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Réélu maire de 
St-Antoine village

M. ROGER MAYER
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La semaine dernière avait lieu 
la mise en nomination au Village 
de St-Antoine des Laurentides. M. 
le maire Roger Mayer et les éche- 
vins sortant de charges; Damien 
Desjardins, Jacques Bohcmier et 
Roland Labclie ont tous été réé­
lus par acclamation i

On stilt que M. le maire Rogei 
Mayer est présentement ho i.i.ah I 
sé à l’Hôtel-Dieu de St-Jérome ; | 
la suite d'un surmenage dans se: 
multiples engagements.

Nous lui souhaitons un prompt et 
complet rétablissement.

L'ENQUETE SALVAS
L'un des deux premiers jours 

de l'enquête Saîvas sur l'adminis­
tration de l'Union Nationale de 
1955 à 1960. a donné lieu à des 
révélations sensationnelles.

Il importe de découvrir s'il y 
a eu. dans le passé, un système 
de gaspillage et de corruption car 
dans ce cas une opinion saine et ; 
vigilante pourrait éviter la répéti­
tion d’un tel système. Si en ou- j 
tre il y a eu des gens qui se sont 
rendus coupables de malversation. ■ 
il semble que le Procureur gêné- 
rai devra intervenir pour punir 
les coupables, et si possibilité i! 
y a. faire revenir dans les col 
1res de la Province l"s deniers 
qui auraient été dilapidés.

CONTRATS PAR 
SOUMISSIONS

Le gouvernement Provincial de 
l'honorable Jean Lesage a donné 
l'exemple du respect de la loi t n 
exigeant des contrats par soumis 
sions publiques pour le départe 
ment de la Voirie, des Travaux 
Publics, etc. Il a donné l'exem­
ple et imposé son point de vu ' 
puisque les Commissions Scolai­
res, les M unicipalitès. THydro- 
Québec, etc., etc., sont obligées 
de sc soumettre à cette procédu­
re d’honnêteté et de justice.

ACCIDENTS
D'AUTOMOBILES

Le gouvernement Lesage a fart 
adopter une loi que Li province 
de Québec attendait depuis des 
années et qui aura pour résultat i 
d’indemniser les victimes des ac- j 
cidcnts d’automobiles, indépen­
damment de 1 insolvabilité des 
auteurs de tels accidents.

L'honorable Gérard Cournoyer. 
ministre des Transports, a reçu j 
de toutes parts des félicitation*, 
notamment de "Prudentia”, des , 
proprietaires d'autobus et même 
de diverses compagnies d’assu­
rance.

NOUVELLES REFORMES 
SOCIALES

Fidèle à sa promesse, le gou­
vernement Lesage a fait adopter i 
trois bills de haute portée sociale ' 
en vue d’accorder des allocations I 
scolaires aux étudiants de 16 et 
17 ans, d’augmenter les près ta 
fions aux mères nécessiteuses air 
si que pour accorder une aide vlrs 
substantielle aux célibataires du 
sexe féminin et aux veuves de f 0 
à 65 ans qui sont dans le besoin. 
Ces prestations viendront en aide 
à au moins 250,000 citoyens r'e 
la Province.
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Succès du Jeune Commerce

Lj Jcuno Commerce a connu un grand succès à l’occasion de la semaine de l'Embellissement qui
•Test terminée samedi le 13 mai.

Vendredi dernier, à l'Hôt*.*! Lapointe, on a couronné la reine 1901, Mlle Lise Prud’homme. .
C i voit sur cette photo les parents de Mlle Li îc Prudliomin?: MM C'audc Prud'homme,, Paul

Pt id'homme des Agences Provinciales, Mme Paul Prud'homme, L:s»; première, reine *»t fi le de M. et Mme 
Paul Prud'homme, et Mme Claude Prud’homme. (Photo Geo. Alïairc)

(.’•ironigm* d»• politif|iie provincial'*

D O IT - O N A U G M ENTER
LA CARTE ELECTORALE?

Pur Pierre Laporte

QUEBEC (Spécial) Ln semaine dernière il a été question à 
Québec, de la redistribution des sièges dans notre Parlement provincial. 
M. René Lévesque, ministre des richesses naturelles, a brièvement a­
bordé la question et les déclarations qu'il a faites semblent avoir eu 
l'approbation du premier ministre, qui faisait signe que- oui de la tête.

On connaît le problème, qui date d'au moins vingt-cinq ans: cer­
tains comtés ne groupent qu'une ixhgnée d'électeurs, alors que d'autres 
en ont jusqu'à 100.000. Le problème est particulièrement nigu dons la 
région de Montréal, où les citoyens n'ont que quinze comtés, bien que 
le nombre des circonscriptions électorales ait été augmenté à plusieurs 
reprises depuis 25 ans. Est-il normal, par exemple, que le comté de 
Jeanne-Mance, à Montréal, compte plus de 100.000 électeurs, alors que 
dans Deux-Montagnes, - à quelques milles plus au nord. - il n'y en ait 
que 12,000 environ?

QI KLQl ES PRINCIPES
il n’est p.i ; très difficile de répondre non à cette première question.
En voici une deuxième:
Faut-il souhaiter que tous les comtés de la province aient à peu 

près le même nombre d'électeurs?
La réponse n'est pas aussi simple. On affirme généralement que 

les comtés urbains peuvent être plus populeux du point de vue élec­
toral. car leurs électeurs ont de plus nombreux moyens de s'e faire c-

( suite à la page 5)

L'Autoroute
St-Jérôme-

Sfe-Àdèle
On nous informe que les 

plans pour la construction 

de l’auto-route jusqu’à bte- 

Adèle sont maintenant dépo­

sés au bureau d’enrégistre- 

ment.

L’auto-route passera à 

l’ouest de la route 11, par la 

côte à Boucane, touchant la 

limite de St-Sauveur, pour se 

terminer à Ste-Adèle en haut.

Les eaux de la Rivière du Nord sont polluées à un point tel qu’un filtre ne pourrait 
fonctionner d’ici cinq ans. La Rivière du Nord gardera toujours son qualificatif “d’é- 
goût à ciel ouvert”.

Dans une causerie qu'il prononçait récem­
ment à St-Jérôme, M. (instate Prévost, direc­
teur de l'Office de biologie de l'université de 
Montreal, soulignait arec à propas que si le 
Ijuêbec possède de magnifiques nappes d'eau 
et des ricières splendides tpti constituent une 
richesse unique au monde, cette richesse est 
malheureusement en train de se gâter par 
notre faute.

La pollution de nos lacs et de nos rivières, 
dit-il. commencée depuis un demi-sicelv au 
moins, se poursuit à un rythme tellement 
alarmant qa'il est â prévoir que la situation 
deviendra tout simplement intenable dans 
peu de temps si nous m faisons rien pour 
l’enrager.

Brimons le seid cas de la rivière du .Word, 
où l'on ne peut même plus se baigner sans 
risquer le pire, alors qu'autrefois cette ri­
vière était réputée pour scs eaux limpides.

L'heure n'est plus à l'étude du problème, 
a ajouté M. Prévost. Les solutions sont con­
nues. tl s'agit d'être prêts à accepter tes 
sacrifices financiers que comporte leur mise 
en application.

La solation, a dit M. Prévost, consiste à 
construire des usines d'épuration des eaux 
d'égout. Ce service devrait être considéré 
aussi essentiel, dans une municipalité, que 
celui de la cueillette des ordures ménagères. 
Des contribuables devraient être prêts à 
pager comme ils le sont pour les autres ser­
vices municipaux.

Car aliéna conseil municipal r:e saurait 
bâtir une usine de traitent. nt des eaux d'é­
gout sans le consentement des citoyens. Il 
faut procéder par référendum et dans un 
référendum, évidemment, c’est le payeur de 
luxes qui a le dernier mot.

D'où, a dit le directeur de l'Office de 
biologie de l’Université de Montréal, lu né­
cessité de convaincre lu population en gê­
nerai qu'il g va de son intérêt à elle que 
ces usines soient bâties sans tarder, ("est 
d'ailleurs ce â quoi s'emploie M. Prévost lui- 
même depuis nombre d'années.

L’expert biologiste a fait remarquer que 
plus on laissera si■ contaminer nos eaux, plus 
il faudra consacrer d'argent à leur épuration 
en vue de les rendre potables et même non 
nuisibles dans les usages industriels. Mais il 
g a surtout l'aspect santé et l'aspect économi­
que. L'eau polluée dans laquelle on se baigne 
présentement isl source de maladies. L'eau 
polluée tue le poisson et atteint /< gibier. 
Or, la pèche et la chasse rapportent â tiles 
seules quelque $100 milt ions de dollars par 
année ét la province.

M. Prêt •nst a fait une étude de nombre de 
rivières et cours d'eau de ta province, parti­
culièrement dans notre région. Beaucoup 
sont pollués de façon inquiétante, vraiment 
inquiétante. Une action rapide, a-t-il dit, 
s’impose. L’épuration de nos eaux est deve­
nue une question de survie pour nous.

M. Pré rosi parti de P épuration des eaux 
d'égouts, mais il g a également certaines 
usines qui jouent un ride néfaste au sujet de 
la pollution, tl appartient au gouvernement 
de s'en occuper et avec l'énergie qui s'impose. 
De nouvelles pressions devraient être faites à 
ce point de vue-là.

l.e Dr. (éuslavi Prévost ajoutait que d'ici 
einq ans, une usine de filtration à St-Jêrôme 
serait inopérante et dans 10 ans serait inopé­
rable à cause du trop grand nombre de 
bactéries.

RÉUNION INTIME AVEC M. LE JUGE RAYMOND
Banquet

en l’honneur de 
l’Hon. L. Bertrand il’Hon. L. Bertrand

•...

I y.-T' i\ ,
}.*■ yaj* ;

L'Hon. Lionel Bertrand sera l'ob­
jet d'une très vive démonstration I 

j d'amitié, lors d'une fête-banquet 
| qui aura lieu au Chantecler, à 
Sainte-Adèle, à sept heures, same- 
fl i soir le 1T juin.

Cette fête rendra tout d'abord 
hommage à M. et Mme Lionel Lcr 
trand à l'occasion de leur 30e an­
niversaire de mariage, puis elle 
rendra un hommage additionnel â 
l'hon. Bertrand â l'occasion de ses 
35 années d'activités politiques 
dans le comté de Terrebonne et 
aussi à l'occasion de sa nomination 
comme Secrétaire de la Province 
et membre du cabinet provincial, 

i Les amis du comté tenaient dès 
l'automne dernier à organiser une 
fête en l'honeur de l'hon. Ber­
trand, mais ce dernier leur avait 

i demandé d'attendre. Mais ils ont 
voulu, par la fête du 17 juin, grou- 

| per en une seule occasion trois ma­
] gnifiques raisons de fêter le Secré­
taire de la Province, 

i Nous donnerons d'autres détails 
dans les semaines qui vont suivre.

! Notons pour l'instant qu'il s'agit 
d’un banquet, suivi d'une soirée, ce 

j qui permettra à tous les convives 
i de se rencontrer et de causer, j 
; Toute la manifestation aura lieu j 
j dans la vaste sa'.le du Curling, au i 
Chantecler. et le nombre des bil- ; 

■ lets sera limité à quelque huit 
I cents.

Récemment, un groupe d’amis se réunissaient à la Légion Canadienne pour fêter intimement la 
nouvelle nomination de M-_- Raymond à la magistrature de la Cour du Bien-Etre Social.
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Une centaine d'amis et de ses anciens collabora'eurs du comté de Terrebonne lui ont offert â ce-te 
occasion un souvenir tangible de leur amitié. M. Paul Prévost s'est fait le porte-parole de tous pour son- 

haite-r à M. le iuge Raymond un heureux stage à la législature. ...
Sur la photo du haut, or, reconnaît MM Armand Raymond. Me Jean Guérin, C.R.. Mo le Juge 

Gaston La cioix. M. le juge Raymond, MM Paul Prévost. Paul Serccal et Villeneuve Huot.
Sur la photo du bas. on remarque assis, de g. à d. : M. Jos. Gauthier président de la section ouest 

de St-Jérôme. Me Gérard Permette, notaire de St-Janvier, M. le juge Gaston Lacroix de Montréal, M. 
le Juge Raymond. < ■ M Romuald Allaire de St-Janvier. Debout dans le même ordre, MM Rene Paquette, 
André Bèlisle de S'e-Agathe, Zenon Ethier de St-Janvier, Gaston Cloutier de Ste-Agathe et Charles 
Allaire de St-Jérôme.

Le retour du maire Murray 
provoque me assemblée tumultueuse

L’USINE DE FILTRATION SUSCITE UN DEBAT ORAGEUX
AU CONSEIL MUNICIPAL

L'Hôtel Maurice change 
de propriétaire

Pour la deuxième fois en 
relativement peu de temps, 
l’hôtel Maurice se donne un 
nouveau propriétaire.

L’ancien chef de police de : 
: Montréal. M. Albert Langlois 
! vient de s’en porter acquéreur 
M. Roland Germain a “bâclé” j 
la transaction mardi.

Assemblée générale des 
jeunes libéraux 

du Québec
La Fédération des jeunes libé- 

i taux du Québec se réunira à Quê- 
! bec lors d’une grande assemblée 
générale qui débutera à 10 heures 

| de l'avant-midl le 20 mai prochain 
! à la "Salle des Syndicats Catho- 
J liques" angle du bout Charost et de 
j la rue Caron.

Il y aura également un cocktail 
! au Club de Réforme de Québec à 
' 5 heu: s de i après-midi cocktail 
! qui sera suivi d uu buffet et d'une 
\ danse. Le premier ministre, l'hcin. 
Jean Lesage sera présent. Le pré- 

j rident actuel de la Fédération des 
j jeunes libéraux du Québec est Me 
j François Aquin de Montréal.

Retraite fermée 
pour zélatrices

Une retraite fermée pour zéla­
trices de l'Apostolat de la Prière.

; sera préchée au Foyer Notre-Dame 
Sainte-Agathe-des-Monts, par le R. 
P. Noel Forget. S.J., du II au 9 

: juin.
I-es zélatrices et leurs amies de 

j la region de Montréal et des Lau- 
rentides. sont cordialement invi- 

i tées. Prière de s’inscrire à l'avan- 
j ce. Foyer Notre-Dame Ste-Aga- 
I the, Té’.. 326-34>2.

— lin fail sans précédent dans les affaires municipales.
- L’cchevin Laiizon ne peut avoir le silence parmi l’assistance et il quitte son siège 

et est suivi par ses collègues, l'assemblée étant ajournée à jeudi soir prochain.
— M. Lucien Parent sc fâche “noir” et demande aux échevins de démissionner. 

Aurons-nous des élections prochainement?
— Le siège du maire et de trois échevins seraient en jeu selon les promesses faites.
— Le règlement du filtre au coût, de ,St 95,000.00 n’est pas adopté.
— L’orage a éclaté avant l’adoption.
— On demanderait à l’ingénieur Beaudry de préparer des plans et estimés sur le pro­

jet de l’eau des lacs.
Un règlement sur les deux projets, l usme de filtration ou l’eau des lacs, serait

soumis aux électeurs.
Les déclarations du Dr Gustave Prévost, biologiste de la Province de Québec 

porte à réfléchir sur le projet de l'usine de filtration, (c’est l’opinion d’un seul homme).

La séance de lundi soir dernier, au conseil municipal a pris une tournure plutôt 
tragique, alors que le règlement No. 277 a été soumis à l’adoption, lequel règlement au­
torisait un emprunt de S9S5.000.00 pour la construction d’une usine de filtration. Ce 
règlement était une copie presque exacte du règlement No. 244 rejeté par les électeurs 
en avril 1960, cependant que le terme de remboursement de l’emprunt était de 40 
ans. On sait que le règlement No. 244 soumis aux électeurs propriétaires, les 26 et 27 
avril 19S0, avait été rejeté par ces dernie/s par un vote de 976 contre 686, donnant 
une majorité contre le règlement de 290.

Le maire Murray absent du conseil depuis plus de deux mois à cause de ma­
ladie, était présent lundi soir. Dès la première lecture du règlement, le maire a de­
mandé d’enrégistrer sa dissidence et la discussion commença alors que M. Lucien 
Parent se leva pour déclarer que le conseil ne respectait pas l’opinion des contribua­
bles en p»ésentant de nouveau un règlement qui venait d’être battu. II insista sur !« 
fait que la majorité de la population désire que des études soient faites sur le projet 
d'aller chercher l’eau des lacs Connelly et i Achigan.

Plusieurs personnes présentes donnèrent également leur opinion sur le sujet, 
puis le maire Murray prit la parole pour déclarer que le conseil municipal n’avait pas 
fait les efforts nécessaires pour prouver que les puits artésiens et le projet d’eau de* 
lacs ne pouvaient répondre à la situation.

Que s’il n’en avait coûté que $10,00 0.00 pour trouver 500,000 gallons d’eau, 
«’était bien moins que la dépense d’un million de dollars pour trois millions de gallons. 
Il suggère que des puits soient tentés dans la partie sud de la Cité où le village de St- 
Antoiîie a trouvé de l’eau en abondance.

Le maire a ensuite soulevé le projet d’aller prendre l’eau aux lacs, projet déjà 
soumis par des ingénieurs mais auquel le conseil n’a accordé aucune attention jus­
qu’à maintenant.

Le maire suggère qu’une étude complète du projet soit faite, avec plans et 
estimés et il assure que ce dernier projet coûtera moins cher que la filtration. Dans 
le cours de la discussion, le maire Murray a répété qu’il était prêt à mettre son siège

(Suite à la pnge 5)
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L indifférence de nos Bonnes gens
Noua entendons souvent, et même fré­

quemment, celte phrase: “Celui-là, c'est un 
tton garçon ”, ou bien: “Celle-là, c’est wu 
bonne personne". Mais, au fond, qu'entend- 
on par ce qualificatif y Demandons êt dix < t 
même à cent personnes, prises au hasard, 
tous ou presque cous diront inrariablement 
que c’est celui qui assiste « la messe domini­
cale, un peiit nombre ajouteront, qu'en plus, 
il doit faire maigre le vendredi et ne pas 
"oublier’’ le devoir pascal.

1 oici, amis Lecteurs, ma définition, êt moi. 
d’un “bon garçon” ou d'une "bonne person­
ne”, si je suis un peu sévère, vous me le par­
donnerez, /nais avant de me condamner 
demandez-vous si, oui ou non, je parle fran­
chement.

Nos "bonnes gens", hommes ou femmes, 
vont à la messe non seulement le dimanche, 
mais le plus souvent possible sur semaine, 
elles n’abusent jamais d'alcool et même sont 
prêtes à frapper d'anathème ceux qui occa­
sionnellement entrent dans un débit de 
boissons enivrantes, ces "bonnes gens" sont 
très satisfaites d’cux-mcnies. très contentes 
de leur conduite exemplaire.

Attention, n'allez surtout pas croire que 
mon intention est de ridiculiser les assidus et 
la messe, ou ceux qui usent modérément des 
liqueurs enivrantes, etc., mais je suis de ceux 
qui croient que notre religion doit être vécue 
plutôt que pratiquée.

Ces memes “bonnes gens", toujours « mon 
avis, ce sont ceux qui donnent leurs noms et 
certaines sociétés et ensuite ne se font aucun 
scrupule de piétiner leurs engagements, car 
une fois leurs noms inscrits dans les regis­
tres leur vanité est satisfaite et c’est tout ce 
qui compte.

Ils entendent parler de certaines soirées 
éducatives qui pourraient tes aider à être des 
citoyens plus énergiques, j’allais écrire 
“moins apathiques”, et préfèrent de beau­
coup la TA ., les sorties inutiles, le cinéma, 
etc., ce n'est p<is que je suis contre les saines 
distractions, et encore faut-il avoir un juste 
milieu dans les récréations, car si l'être hu­
main, âme et corps, a besoin d'un minimum

de distractions, il a t gaiement besoin d'un 
minimum dt choses sérieuses qui l’instrui- 
roni et achèveront de luire de lui an adulte 
au i rai sens du mol.

Toutes les associations se plaignent aujour­
d'hui de l'apathie de leurs membres, il sem­
ble que notre population soit composée de 
"fessiers collés", de “bonnes gens, assis sur 
leurs bontés”. Les preuves èi ce que j’avance 
ne manquent pas, je me contenterai de n’en 
citer qu'une. Le 30 avril dernier, La Ligue du 
Sacré-Coeur de Sainte-Marcelle obtenait lis 
services d’un conférencier de marque en la 
personne de Monsieur Albert Gervais H.A., 
L.l'êd., l'annonce ne fit pas défaut, et le con­
férencier avait choisi de parler d'éducation, 
su jt t dont personne ne peut se montrer in- 
ditférent, donc sur une population de près de 
■lUOOi) émus, 15U personnes sont venues se 
renseigner sur un des grands problèmes de 

L heure.'
Chose déconcertante entre toutes, nous 

nous lamentons sur ceci et cela, et le grand 
mal est en nous, jamais nous ne prêtons main 
forte à ceux qui se dévouent sans compter 
pour une cause digne d'admiration, et qui 
semblent nous supplier de les aider, car: “La 
moisson est grande et les ouvriers peu nom­
breux.”

Nous nous méfions, et avec raison, des 
Témoins de Jéhovah! Ce groupe de gens qui 
ne craignent pas de se placer aux coins des 
rues, qui s'exposent ci toutes les intempéries, 
qui font du “porte en porte”, qui sont mal 
reçus ci peu près partout, et tout cela pour 
semer Terreur ri droite et ri gauche, car 
faisons-nous le centième de ce qu'ils font, 
nous qui possédons la 1 érité.

RECENSEMENT 1961
La devise du Recensement : 'Ne manquer personne"

Où que vous soyez en juin, le recenseur l'i—ti l'impossible pour 
vous atteindre.

Les chances sont que vous-même "i quelque membre de votre 
famille soyez ù la maison lorsque I ivceirvur s'y présentera. Mais 
si vous n’y êtes pas, et cela pour une im'inile *!■ mirons, le recenseur 
vous rejoindra en juin, ou plus tard s il le faut.

Si vous êtes piégeur dans le Nuré. les ni-liions du recensement 
vous ont été posées il y a quelques semaines pur un agent de la 
Gendarmerie royale qui a fait fonction de recenseur. Si vous pro­
jetez d'aller à l'étranger en juin. 1. r-'censeur vous verra à votre 
retour afin que l’inventaire national soit complet.

Qu'en sera-t-il, cependant, si vois êtes en voyage an Cu'unia 
•n juin, ou si vous êtes hospitalisé, canbuiné dan ; une caserne militaire 
en Europe, ù bord d'un bateau de la marine nurehaude , anadietine 
en haute mer ou posté dans une mis; an eeininor ciale à l'étranger"

Ne craignez pas, le recenseur vais rejoindra bien On a avisé à 
toutes ces possibilités.

Au dire des fonctionnaires du i 
que la plupart des Canadiens qui n 
Canada seront vus par le renemeur 
Les hôtels, motels et camps de ten., 
du 31 mai.

Dans le cas des personnes en v 
notera que leur déni'aire est ferme­
ment, Ils seront visités à leur retour, 
de l'été, par les représentants du Pur* au ’v Oine.i ou principal du 
Recensement. La plupart des hospitalisés seront dénombrés à b ur 
domicile. D'habitude, < n demandera à l’hôpital .seulement leur nom 
et leur adresse afin de vérifier s'ils ont été dénombrés à leur domi­
cile. Certains malades, surtout ceux qui souffre n* d un- longue ma’adie. 
ne peuvent, cependant, être dénombrés qu'il l’hôpital. Dans leur cas. 
un membre du personnel de l’hôpital fera fonction de recenseur.

Les militaires canadiens cantonnés au Canada ou en Europe 
seront dénombrés par leurs camarade". Le Ministère de la Défense 
nationale nommera des recenseurs militaires.

Les sociétés de navigation marchande feront distribuer par b s 
capitaines des navires canadiens un questionna ire à l'équipai;*'. Des 
questionnaires seront aussi envoyés aux crut;a • suites ainsi qu'aux dé­
légués commerciaux et autres représentants fédéraux et provinciaux 
à l'étranger. I-es questionnaires, distribués Tavince, remplis et mis 
sous pli, seront postés après le 1er juin.

Gilles Gauthier, pianiste de concert 
an Centre Diocésain le 18 mai 

à 8,30 hres p.m

I billets ii la Pharmacie 
Prud'homme, 313 Latbelle 

| Centre Diocésain 236 Ave 
lais. Paur autres information, 
guidez GE. 8-3171 ou GE

C’est jeudi de la semaine pro­
chain : que la population de St-j

••ns-m-nt. 
o lit en v 
quelque i 

es seront

il y a tout à parier 
lyuge d'agrément au 
■taire du leur voyage, 
"isités dans la soirée

rage à fé 
pour la 

même s’il

tendre en concert ie pianiste cana- 
dieu Gilles Gauthier. Cet événe­
ment se déroulera jeudi prochain 
le 1S mai à S h. 30 p.m.

Gagnant d un premier prix du ' 
Consei l a! cire de Musique de la 
Province île Québec en 1951, lau­
réat -'u Gala Musical annuel de la 
Société St-Jear-Baptiste l’année 
suivant. \ boursier du Conseil des 
i rts en 1959. le pianiste Gilles 

Gauthier nous est revenu récem­
ment n K Ill'll pe après plus de trois 
années d’études sérieuses sous la 
direction du Maître réputé Antoine 
Iteboulot et de la non moins célè­
bre aitiste universellement ton 
mie. Madeleine Valmalette.

Au cours de son séjour outre­
mer. il a participé à deux con­
cours internationaux, l'un en sep­
tembre dernier ù Munich, l’autre 5 
Barcelone il v a ù peine deux

mois. M. Gilles Gauthier, dans ces 
cire: iislances était le seul cana­
dien il repiésetiter notre pays au­
quel il lait particulièrement hon­
neur. Partout où il n joué, le pia­
niste Gilles Gauthier a laissé sa 
marque, car fi l'unanimité, les cri­
tiques l'ont toujours accueilli coni­
ine une réelle personnalité musi­
cale.

lui Cité de St-Jérôme est certes 
très fièri* dt* recevoir cet artiste 
de haute valeur à la technique é- 
blouissinte et au sens musical ré­
fléchi Gilles Gauthier apparaît au­
jourd'hui comme l'un des rares es­
poirs -'u Canada français.

Nous .nvitons tous les connais­
seurs et. tous les amateurs de bel­
li musique il v, nir jeudi prochain, 
entendre et applaudir un musicien 
de grande réputation.

Les billets son' en venta nu prix 
de $2.35 pour les adultes el de 
$1.00 seulement pour les él udiunts. 
Vous pourrez vous procurer vos

Tirage
Ligue Sacré-Coeui 

Ste-Paule
Dimanche, le 7 mai avait ijf 

nu sous-sol de l'Eglise StepJ'; 
le tirage organisé par la UjjJ? 

Sacré-Coeur, Ce tirage avait r," ' 
but de venir en aide aux r.x 
b reuses oeuvres de la Ligue

Le conseil Exécutif remerciJi 
tout coeur l’organisateur de w, 
rage: M. Léopold Labelle.

Celui-ci nous prie de lxmt^.' 
toutes les personnes qui lutont 
soit par la vente des btlk-ta Oug 
l'organisation de ce tirage.

'"ici les personnes |Sj 

qui ont été favorisées. Cea jj*, 
ayant été tirés par notre aumt . 
Monsieur L Abbé Jacques Di T 
lers.

en collai,,cation avec 
• de la Citoyenneté c-t 
recenseurs qui feront

I s Indiens des réserves seron 
la ï érection des affaires indiennes du mini;, 
de l'Immigration. Le ministère nommera d 
le dénombrement à peu prés comme dans le reste du pays.

Combien lie gens seront dénombrés par e. s moyen 
Moins de 5 p. 100 de la population. Le temps et les efforts n 
.-aires pour les dénombrer est forcément hors d- proportion avec 
nombre. Cependant, les fonctionnaires du llec-ii.s -meut affirment qu'il 
importe qu'un recensement national compte chaque habitant ‘'Noua 
ne voulons pas que le chiffre de la population soit fixé cil bas de la 
réalité simplement parce que certaines gens sont difficiles il rejoindre".

1er prix: Due bicyclette:
M Paul Duquette, 60 St-Jiç. 

Ouest. Montréal.
2éim- prix: Quinze dollars:

M. Kmilien Meilleur, 391 a. 
l’aille, SI-Jérôme.
37*nie prix: Cinq dollars: ri

M Jean-Guy Miremilt, 595 tv 
violette, St-Jérôme.
•téino prix: Cinq dollars:
M. Gérard Crépeiiu, SCO Laviote 
Sl-Jéréinie.

Ne croyez-vous pas, amis Lecteurs, qu’il 
serait plus que temps de se réveiller, et de 
dire un "oui” convaincu et pour celui qui 
aura prononcé ce mot avec conviction, rien 
ne semblera impossible, il sera prêt à tout 
entreprendre, ce sera un “homme d’action” 
et Dieu sait si le monde en a besoin de nos 
jours!

Marcel Bourdon.

AUX PARENTS ET A CEUX 
QUI S’INTERESSENT AUX JEUNES 

QUE FAIRE ?

j signifier pour plus tard. Persua-

II faudra faire beaucoup d'ef­
forts pour convaincre les jeunes j 
que demeurer à l'école c'est agir 
pour leur plus grand intérêt. Les 
écoles, les organismes de bien-être 
social et les bureaux de place­
ment ont des services de consulta­
tion et d'orientation dirigés par 
des spécialistes, toujours à la dispo­
sition des jeunes. Pour certains 
cas personnels, il peut être utile 
d'encourager la jeune personne à 
tirer profit des écoles techniques, 
des écoles de commerce, des études j 
de métiers, des cours d'apprentis­
sage ou de toute autre formation 
pratique disponible dans votre lo­
calité. Ces cours de formation sont 
nombreux pour ceux qui veulent les 
prendre et qui en ont besoin. R* n- 
seignez-voits auprès des autorités 
scolaires de votre ville ou auprès 
de votre bureau de placement ir 
les possibilités qu'offre votre en- 
iourage. Et si c'est nécessaire, de­
mandez l'avis de conseillers afin j 
de décider quel genre de formation ; 
conviendrait le mieux aux exig : 
ces spéciales et aux aptitudes d ' 
votre garçon ou de votre fille.

Encouragez nos jeunes Cana 
diens à bâtir leur avenir en tenant 
compte de leurs talents, de leurs ;

intérêts et de leurs aptitudes. Ai­
dez les jeunes à comprendre ce

dez-les d utiliser les tests d'apti­
tude et tous les autres services 
d’orientation disponibles dans la 
région. C'est une responsabilité qui 
incombe à tous les citoyens parce 
que tout talent qui demeure inem­
ployé est une perte irréparable

que leur choix de maintenant peut i î 'Jllr la société.

FAISONS LE POINT SUR CUBA
CUBA L,'

Population
POPULATION 
6,125,000 habitants, 

par miù carré 139 < au Canada 
5).

Races: blanche, 72.8% - Afro- 
américaine 12.4 ' - mélangées
14.5% Asiatique 0 3'.'

Religion - Catholé romaine.
Langue - espagno., 1 anglais est 

aussi bien compris
Instruction - 22.1'; sont métrés.
57% de la population vit dans 

les villes et cités, 43% de la po­
pulation dans les petits villages et 
les zones rurales.

Cuba a obtenu son indépendance 
de l'Espagne en 1893.

Gouvernement - une république.
En ce moment, le pouvoir es! entre 
les mains du premier ministre Fidel 
Castro.

Colomb a découvert Cuba le 2.8 oc­
tobre 1492. Depuis ce temps, Cuba 
a presque toujours été sous la do­
mination espagnole. L'intervention 
des Etats-Unis a donné à Cuba 
son indépendance en 1898. Jusqu'en 
1934 les Etats-Unis avaient le

droit, d'après traité, d'intervenir 
dans le3 affaires internes de Cuba.

CUBA - LE PAYS
Superficie : 44,000 mi. carrés 

( un peu plus grand que l'Ile de 
Terreneuvei.

Capitale: Havane (population
783.162»

Sol: Les trois-quarts de Cuba 
consistent en collines et vallons. 
On trouve des montagnes dans 
toute file, mais elle ne dépassent 
pas 25 ; de la surface de l’Ile, et 
elles sont dispersées.

Climat: sous-tropical. Dans pres­
que toute file, on reçoit entre 40 
et 50 pouces de pluie par année. 
Les ouragans sont violents et fré­
quents. La température moyenne à 
La. Havane est de 76 .

Principaux produits: Le sucre 
compte pour plus de la moitié de 
toute la culture de Cuba. Les au­
tres importantes exploitations sont 
le tabac, la mélasse et l’acajou.

Cuba es*. !a plus grande des lies 
des antilles tant pour ia superficie 
que pour sa population.

Lettre ouverte
Lors de la récente campagne des 

allumettes, des Prêts Artisans, 
• organisation m'avait confié, com­
me auxiliaire, la visite de tous les 
commerçants de la paroisse de Ste- 
Paule: (noms spéciaux!.

Profitant de l'hospitalité offerte 
dans votre journal; il me fait plai­
sir de remercier tous et chacun, 
pour l'accueil bienveillante qu’on 
a bien voulu-me réserver.

C'était pour moi. une première 
experience crans ce domaine un peu 
spécial, et Je fus agréablement sur­
prise de constater comme certains 
peuvent rester^ courtois et polis 
meme dans-la générosité.

Mme Marg. Lauzon-ForgeL
St-Jérôme ce 10 mai 1961.

Le problème fondamental de Cuba à l’heure présente n’a 
rien à voir avec les Etats-Unia.

C'est même le plu;, insolent triomphe de la propagande com­
muniste. k la sauce chinoise ou russe, peu Importe, d'avoir réussi 
;i faire de l'irnp'rialin*- yunk'*e le houe émissaire de tous les 
maux qui ont affligé cette ile et qui l'accablent aujourd'hui.

La vérité est autre. Non seulement les Etats-Unis n'ont rien 
ù voir avec le calvaire actuel de Cuba, mais its ont apporté 
1’indcpcndance et la jeospérité à celte il*-. î-lt si la "Perle” dei 
Antilles n'est pas devenue la Suisse du nouveau môhde. ce n’est 
pas la faute de l'Oncle Paru.

Non, l'infortune de Cuba a une cause plus profonde. Elle est 
la conséquence d'un régime politique vicié dé? son tw-rcean pas 
des tare3 mortelles: l’Improvisation des gouvernants, le libéra­
lisme économique le ;>:a effréné et un laïcisme sans Ame.

Pendant oue tout ceci s’installe, h* nouveau maître et sei­
gneur de Cuba rit à ventre déboutonné dans son palace de la 
Mer Noire. Son chantngi a produit l'effc-t prévu. Enfin il a le 
tremplin qu'il lui fallait pour rte nouvelles et plus ambitieuses 
coaquétes! Comme il nous u tous roulés et bien roulés! Gogos 
que nous sommes!

Coupé sport Parisienne

LA LIGNE PONTIAC - 
LA PLUS POPULAIRE
Une allure ullra-111 oderne, 
élégante et vive fait «le la 
l'ontjar une voilure à part.

RICHES ET INVITANTS 
INTÉRIEURS

ECONOMIE D’ESSENCE
Les rnoteur*< l’onliai VR et 
Strain 6 vains offrent écono­
mie et puissance inégalées.

PERFORMANCES ENLEVANTES
Les performance» «L- lu 
J*onîiar sonl à la foi -oupl» - 
et tiourtM . . . elle, doublent 
r.ifrréinent «lu \ ovaire . . . 
«Lun h o ut à l’autre de 
l'année.

VALEUR DE REVENTE 
EXCEPTIONNELLE
Comme «1rs milliers d'u-a- 
prr-i «atiofaitn Ir havrnî déjà.

LES “EXTRA” QUI LA 
RENDENT DIFFÉRENTE!

s'. < /

Dans Ir domaine «les extra 
<|m ajoutent nu confort, la 
I'ontiar r>t loin ni avant «1rs 
autr«“s. N«**us 1rs retrouverez 
partout autour de voiid.

QUALITE PONTIAC 
TRADITIONNELLE

VASTE CHOIX DE MODÈLES
Il y a 32 élégant* modèle* 
Lontiar. Il e>t sûr «pie Lun 
d*eux vous conviendra rum­
ine a votre budget. .

AUCUNE AUTRE N’EST 
L’OBJET DE TANT D ÉLOGES
l)*** aujourd'hui, venez riiez 
v««tr«* ««uirrvvionuaire l’on- 
tia« roristater pourquoi . .. en 
faisant r»“*sai «Ir l'incompa­
rable Pontiac.

Pneu*; \ flanc blanc facultatifs moyennant supplément

Une valeur General MotorsP>S 7Uüf

UNE AUTRE 
MERVEILLE! 

TEMPEST s
La seule voiture canadienne 
avec moteur A l’avant et 

transmission à l’arrière
Une toute nouvelle voiture aui 
dimensions plus petites possé­
dant les qualités traditionnelles 
de la Pontiac! Et des modèles 
station wagon aussi!

LORRAIN AUTOMOBILE UT Eli
813, rue St-Georges SAINT-JEROME GE. 8-3551

MAI EST LE MOIS DE
la sécurité___ _

rtiHsvftinrt vont vomits 
coNoumr rtuoiMMntr 
fïlviNtr ots accio uns
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HEBDOMADAIRE *DES LAURENTIDES

CHENIER

LE PLUS ANCIEN 

2ÎK'»- rue Si-fàeurges Tri. UE. !M:I50 St-»Iérôme

Soutenons vos industries, r ites sont un gage de la prospérité Assurons le progrès de Suint-Jérôme en encourageant 
de. notre vuillunic population ouvrière. notre commerce local.

%\ ST. JÉRÔME
...... .

Fer Ornemental 
Charpente d'acier 
Escalier de sauvetage 
Erection avec "Crane" 
Service d'ingénieur 
Estimé Gratuit

ALBERT-ANDRE LANTHIER, prop. 
Saint-Jérôme Tél. GE. 8-6491
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Le jour «le \ lit ro Ensemble No 30
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Une Cndillac 
convertible 
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gratuitement
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3 pièces

ïsi-S

immnimiiitiiiiiniimninnnnmnmimTnwnnnnniiiiini'i
482 St-Georges

St-Jérôme
8-1177

^vsr,YLL‘ /-*,- ï %»»-

■
; .;ïW-*î .

wQrijTpt f •

■\y:
MIAMI, FLOW DÉ
I. ___ ______ . rv ■ • ' . ; : VNiagaraou auxMlV- r< SSilg5

aux frais de GERMAIN JOHNSON INC 

^üi lyous prêterez, nous vous remettrons
mm, . j> en argent

vfÆ#;

,7

Süûsl

Page 3

Avis c!e l’Hon. 
Bertrand

BAZAR AU PROFIT DES AVEUGLES
Ce matin, à 9.00 heures s’ouvrait le deuxième bazar annuel au 

profit des aveugles. Ce bazar organisé par les Damés Auxiliaires de 
L lion Lionel Bertrand, député j 1 Institut Des Aveugles poursuivra jeudi et vendredi, les 1S et 19

mai et le magasin sera ouvert au public jusqu’à 9.00 heures du soir.

On y offre un choix cor. si? lé table de vêtements très propres, cha­
peaux, bijoux, souliers, en plus d'un vaste assortiment de vaisselle en 

: .-unique fie haute qualité. Vous, y trouverez également plusieurs pièces 
do poterie, des bibelots, de la lingerie de maison, etc. etc.

Venez encourager le : dames auxiliaires dans leur travail bénévole 
auprès des aveugles de St-Jérôme.

Ce bazar se tient au local situé a 38*1 rue Sic-Anne.

| Je TVrrebormo et Secrétaire de la 
Province, sera à son bureau tame 

1 di de 9 heures du matin à 1 heure 
de 1 après-i.iidi. It sera cependant 
nbr.cnl de son bureau samedi le 27 
parce qu’il sera pou: quelques jours 

1 en mission officielle en dehors u • 
la provi ice. La session se termine* 
a dans une couple de semaines. • 

M. B-"..and donnera alors hebdo* 
madairement les jours et les soirs 
.>*.i ii fcia du bureau.

Mîulel vil 
M. l’ahh 
Diocèse de SI-Jérôme; .MlU 
«le t'KIF.M et Jean Pilon, r« 
part aux manifestations.

“ENCOURAGEONS 
NOS SCOUTS”

Les tYîss'.ses 

|îîS5»8si;sic*{*.s 

dévié

l.ur 
,n.\sj 
I que 
Lay 

. juin

aisscs populaires sont main- 
une institution Solidement 
particulièrement au Cana- 

çais où elles ont vu le jour, 
emplissent-elles encore les 

tifs? qu< leur avait déterminé 
fondateur, monsieui Alphonse 
irdins? C’est à cette question 
répond l’économiste André 

Fault dans la livraison de 
du Magazine Mc-lean

.and a, jeudi dernier, i 
r. auguré le congres de la Société 
Canadienne des Relations Publiques 
au Chantccler de Sainte- Adèb*. 
Vendredi soir, il était représente 
par M. Paul Prévost, au banquet 
du club de hockey les AlbucUes. 
â Saint-Jérôme. Après une journée 
complète de bureau, samedi, il as­
sistait au Festival Folklorique des 
Laurenlides. au Centre Diocésain 
de Saint-Jérôme, et dimanche
après-midi à Lesage à la célébra­
tion do ta fêle des mères, organisa­
tion confiée à un comité que diri­
geait Mme Paulette Contant, et à 
laquelle réunion M. Bertrand avait i 
promis il y a plus de deux moi- 
d’etre présent. Le soir même il |
rentrait à Québec, pour les tra- 

la session et pour uni
du cabinet lundi avant- i

Rapport officiel de la campagne 
annuelle de l’Institut National 

Canadien des Aveugles

vaux <1 
scéance 
midi.

La semaine prochaine, les Scouts 
et Louveteaux de la paroisse Ca­
thédrale, ainsi que "Les Amis des 
Scouts’’, feront appel à la généro­
sité de tous les Jérôrniens, par une 
’vente de peanuts”.

Le but de cette organisation, 
sera de recueillir les fonds néces­
saires afin de permettre à nos 
Scouts et Louveteaux d’aller cam­
per. cet été.

Actuellement, le groupe scout 
de la paroisse Cathédrale est le 
plus "pauvre” en matériel de cam­
pement, et aussi financièrement. 
C'est pour cette raison que nous a­
vons forme dernièrement, un grou­
pe laique: "Les Amis des Scouts”, 
qui ont pensé organiser cotte “ven­
te de peanuts”, et nous sommes 
:r'irs à l'avance, de la générosité 
de tous les Jérômicns.

Le mouvement scout est une or­
ganisation très recommandable 
pour nos jeunes, et. tous devraient 
se faire un devoir de les aider. 
D’ailleurs, les groupes scouts des 
paroisses Ste-Marcelle et Sto-Pau- 
lo. grâce au dévouement de leurs 
associations respectives des “Amis 
des Scouts”, jouissent présente­
ment d’une situation financière 
beaucoup plus avantagou.se que les 
scouts de la paroisse-mère.. P 
me semble ope la paroisse Cathé­
drale devrait plutôt battre la mar­
che que de tirer de la patte... D'au­
tant plus, ces jeunes gens 

i tent, tout comme les antres, cl’si- | 
voir leur camp d’été, ainsi que tout i 

i le matériel nécessaire à cette fin,
■ spécialement des tentes de cou- 
[ chage. Ce ne serait certes pas une 
extravagance, car les tentes dont ils ] 

I peuvent actuellement disposer, da- i 
I tent de 25 ans!... Inutile de dire j 
s qu'il y a beaucoup plus de trous. . , 
£ que de tentes...

Nous comptons donc sur la ge­
l nérosité de tous, et sommes ccr- 
l tains que les auxiliaires "Amis 
j «les Scouts”, et les Scouts eux- 
ï mômes seront bien reçus partout, 
f Quelques sous «le chacun de vous.

procureront à 
jours «le camp, 
de vue physiq 

Achetons d< 
semaine proch 
rons pas plus 
ions contrit J 
à un moUVemt 
ragement et 
tous.

Sel o 
sonnet 
priorit

Comité d’organisation 
“Les Amis des Scouts 

Président M. Lucien Lé 
-président: M. Henri Sar 
orier M. Maurice Ya!i»i 

: M. 
sillers 
•ques 

Am

l’auteur, les services p 
des Caisses doivent avoii 
sur les services; collectifs. 

Du plus, on devrait parmi les ser­
vices personnels attacher une im­
portance plus considérabje aux 
prêts sur billets.

Mon sieur-Rn ynault alxnxie 
mont la possibilité pour les caisses 
de consentir des prêts pour les 
ventes â tempérament, prêts ac­

tuellement consentis par ce qu’il 
est convenu d'appeler les “com­
pagnies de finances”. Il suggère 
dans cet article du Magazine Mac­
lean de modifier les modalités des 
Caisses pour leur permettre de 
consentir de tels prêts et peut être 
réussir ainsi à abaisser les taux 
d’intérêts que les emprunteurs doi­
vent actuellement payer.

Le comité de la campagne an- j Voici les noms de ceux qui 
nu elle de l’INCA, comté de Terre- étaient en charge de la souscription 
bonne, vous présente le rapport dé- j dans St-Jérôme: Le président
taillé de la souscription tenue du était M. Gérard Simard, les capi- 
20 février au -1 mars 1961. Nous taines d'équipe étaient: Mme Ros- 

| constatons une fois de plus que les tand Beauséjour et Maurice Du­
x ls du comté de Terrebonne se pras ainsi que Mmes Gérard Si- 

jsont montrés très généreux en dé- jmard. Bruno Martin, Gérard Gau- 
passant leur objectif. Le montant 'ihier, Jean-Paul Gauthier, B. Mal­
est «le: $1.566.00, soit: dette, Paul Larocque. Rolland Lam-

i St-Jérôme: Porte-en-porte: jbert, Rostand Beauséjour, Guy Pel-
$1,321.00 letier. François Brien. G. Bock et 

Industries, commerces et noms spé- (Mlle Estelle Robitaille. Toutes les 
ciaux: $2,438.31 I industries et leurs employés ont

___________________________________souscrit ainsi que les commerçants
et les professionnels.

'Ste-Adèle: S414.99
M. Bertrand n’a pu assister mar- j Etaient en chargé: Mme George

Powell, Antonio Carducci et Mar­
cel Manseau.
St-Sauveur: $391.70 
Organisatrice* Mrs. Mary Glaveen.

| di soir à la bénédiction des locaux 
| do la Cour du Bien-Etre Social de 
St-Jérôme, à cause des travaux de 

I la session.

C>*t article de fond du MagazSnç 
ne manquera pas décrété-:

l’attention non seulement des 
sociétaires des Caisses, niais tous 
ceux qui s’intéressent à l’avenir 
économique du Canada français.

M. Bertrand, à cause d’engage- Au nom du représentant de 
: ments pris il y a déjà quelque l’INCA. M. A.C. Zaplaski et de son 
! temps ne pourra pas assister, di- président M. Gérard Simaid. nous

manche, aux fêtes «pii marqueront vous °f^rons encore une ois un 
. * , merci sincere. La somme recueillie
le 7oc anniversaire de la fonda- |I)crmeUra à rINCA de répandre

i lion de Saint-Faustin, mais il &CIa .gratuitement ses services aux 83 
| représenté par Me Léo Girard de jaVf.ugIcs du comté de Terrebonne. 
I Saittt-.Tovite. Il doit entrer à Qué- 'Cette somme sera entièrement dé­
' bec dimanche soir jiour une séance j uensëe comme par le passé et â 
j du cabinet des ministres lundi ma- chaque année dans le comté de 

tin. Terrebonne.

<pESA.\E»I<: l'KXTE rOMMEM'AXT .5 Kl JH B.K 
ViSITE-Z LK M.uasix m‘ Vf>TSSBi 4'IEKIHT

as a a
EST IE«X

Tel.: GE. .8-3463

Pour la
Béatification de 
Jeanne Mance

PRIERE

WÊm £# AffiMANf 
£A

% v v&nr

Encouragez les dames auxiliaires et vous aiderez les aveugles.

★ ★ ★ ★

317 RUE ST-GEOR ST-JEROME

O Dieu, qui, parmi les 
nombreuses merAreilles de 
votre r/rnee dans l’Amérique 
du Nord, avez voulu don 
nor dans ln personne de 
la pieuse Jeanne Mance 
l’exemple de la femme for­
te et de l’infirmière parfai­
te, nous vous supplions de 
nous accorder ln grâce que 
nous demandons a votre 
bonté, afin que celte fidèle 
servante do votre sainte Me 
re soit bientôt exaltée pnr 
l'Eglise et donnée en modè­
le aux infirmières catholi­
ques et aux jeunes filles du 
monde, par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur. Ainsi-soii-il.

Imprintstiirit cardinal I.F.UKH
Mnntrral, mal 1958.

iciriisrt*'
î nord

tirs Dame 
Hôtcl-Di

VI SIR DU
demand

rurr\‘

Mais ce n'est pas mieux, du chômage, il y en a plus que jamais.

Pour un bon crédit....
vent payer comptant.......

★ ★ ★

Nous avons foi en Dieu........  Les autres doi-

UN CADEAU POUR L’AVENIR!
Pour un comptant 

minime

I/avenlr de vos enfants est votre 
première pensée! Prépare! votre 
famille ii un avenir do sécurité 
avec un cadeau do vie entière!

Le clavigraphe portatif
‘REMINGTON”

Les ETUDIANTS utilisant la portative 
obtiennent des résultats 3S% meilleurs! 
Donnez cette chance & vos enfants avec la 

REMINGTON Quiet-riter

Termes

SIGNALEZ i GE. 8-3459 ou rendez-vous

BENOIT INC.
Vente — Réparation — Location de Machines h écrire 

Machines à additionner et Caisses enregistreuses 
Ameublement de bureau

9R* RT.GFORGFS

La Laurentian Diamond Drilling, avec deux puits de trois pouces 
a réussi à sortir 650.000 gallons d'eau par 24 heures. Déjà vendredi 
dernier, on s'apprêtait à creuser un autre puits de 10 pouces. Si le ré­
sultat est bon. en en creusera deux autres. Même si on décide pour 
l'usine de filtration, il faut penser à l'été 1961, car ce n’est que dans 
18 mois que l'usine sera en marche, et les puits pourront fournir tem­
porairement l'eau nécessaire à St-Jérôme ... et peut-être bien que les 
puits pourront nous donner trois millions de gallons d'eau avec un 
coût d'opération très minime.

De toute façon. M. St-Jarre ne se décourage pas et il nous affir­
mait que ces puits serviront certainement â quelqu'un. ..

En ce qui concerne la Cité de St-Jérôme, l'eau des puits devra être 
utilisée pour au moins deux ans car si le projet de l'usine de filtration 
ou de l'eau des lacs est accepté, il s’écoulera au moins deux saisons du­
rant lesquelles nous devrons encore à nous approvisionner à notre "é- 
goût à ciel ouvert”, soit la Rivière du Nord.

Et qui sait si les puits ne donneront pas un rendement nécessaire 
et suffisant à notre consommation. Il faudrait néammoins avoir un 
strict contrôle en installant des compteurs d’eau chez tous les usagés.

N’oubliez pas que c’est aujourd’hui que s’ouvre le bazar au profit 
des aveugles, et il se continuera jeudi et vendredi. Il se tient au local, 
à 381 rue Ste-Anne.

On nous dit que le maire Roger Mayer fond à vue d’oeil. Régime 
sévère.... pour modérer le coeur, si on ne peut modérer ses activités. 
Il est actuellement â l'Hôtel-Dieu de St-Jérôme, chambre 506.

Il y en a qui prétendent qu’il avait pris ce moyen pour s’assurer 
la réélection au poste de maire. Le "gros’’ à des tours dans son sac.

Nous l’avons visité vendredi et le maire Mayer se sentait en pleine 
forme. I! a perdu exactement 11 livres en cinq jours. Seulement vers
la fin de la soirée....... il dévore. la consigne est là ... mais il sait bien
se faire apporter quelques petits plats en cachette.... , . •

Le maire Roger Mayer nous disait que la construction d’un motel 
de 100 chambres avec piscine intérieure, bar, salie de réceptions et salle 
de conventions de 150 pieds de longueur est une chose des plus sérieu­
ses. Sans que cela nous ait été confirmé, on croit comprendre que le3 
intéressés seraient MM. Thibault et Gerçais.

Selon le rapport du chef des services M. Raoul Latour, le marché 
a été en vedette au cours du mois d’avril, rapportant la somme de 
$2.856.65

Les amendes, licences et compteurs de stationnement ont rapporté 
$2.477.64. Il y a eu un seul incendie dans la cité et les frais pour service 
à rextérieur ont rapporté à la Cité la somme de $388.33

Après une enquête faite par le Ministère du Travail du gouverne­
ment fédéral, le conseil municipal est avisé que la situation du chô­
mage à St-Jérôme n’est pas reconnue comme étant alarmante, d'après 
les normes établies. C'est donc dire que ce n’est pas pire qu’ailleurs.

Il faut jusqu’il 13.000 pièces pour construire une voiture de tou­
risme, disent les ingénieurs de General Motors of Canada, à Oshawa.

Plus de 70.000 Chevrolet 1960 sont sorties des usines d'Oshawa de la 
General Motors of Canada. De ce nombre, Lefebvre Automobiles en a 
vendu un bon pourcentage.
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PROPOS FEMININS
par Georgette DUNNIGAN

La crème glacée à ioutes les sauces

H

Patron Butterick Ecole Notre-Dame
CONCOURS D’AVRIL 1961

9ème année Scientifique
Lalande Ginette, Lefebvre Miche­

line, Bourbonnais Suzanne. Desjar- 
| dins Gnislaine, Cloutier Lise.
! 8ème année Scientifique

Binette Jocelyne. Dufour Ginette. 
! Pellenn Thérèse. Cloutier Nicole, 
j Crispin Lorraine.
7ème année A

Provost Ginette. Lavallée Fran- 
| cine, Beaulne Ginette, Smith Ca- 
j role, Bélec Louise.
7ème année B

Prévost Michel. Bray Gërald. 
Perron Normand Tassé Marc. Des­
roches Yvon.
7ème année C

Fortin Luc, Choinière Serge, Oui- 
| met Marc. Gauthier Robert, Gran- 
j ger Gilles.
7ème année D

Parfaits, coupes glacées, voire même “sundaes" sent autant de 
laçons de décrire la crème glacée nappée d'une snrice Bien qu’on puis­
se acheter plusieurs sauces commerciales pour la crème glacée, une 
sauce faite à la maison possède toujours p'ur d'originalité. En 
i’honneur du festival national de la crème glacée aux fraises célébré 
ce mois-ci. nous vous offrons aujourd'hui des no ’•"elles recettes de 
sauces qui vous mettront l’eau à la bouche. Elles sont particulière­
ment délicieuses sur de la crème glacée aux fraises mais vous les 
aimerez aussi avec d'autres saveurs. La sariee au caramel et au citron 
est intéressante par son goût aigre-doux: la sauce aux pèches et à 
l’ananas, par sa belle couleur dorée s'ajoutant à son goût fin: la 
s aiicè aux canneberges et à l'orange, par la ponctuation qu’elle donne 
à. la crème glacée aux fraises.

Butterick 9800 
Grandeurs 8S., 14S. .40c 

Voici que Butterick vous présen­
te enfin la patron de cette blouse 
si en vogue ce printemps. Elle est 
à manches courtes, avec petit col 

i rond, et se porte sur la jupe ou 
: le pantalon et est retenue à la tail- 
j le à l'eide d'un ruban ou d'un ga- 

Ion. Le patron comprend d’autres 
j versions de cette même blouse.

Il est en vente à la Lingerie E­
mile Pcurier. à la Maison Caston- 
guay et au Magasin Gosselin:

L’ESPERANCE

Sauce au caramel et au citron ienv. 2 tasses l 
L» tasse de beurre 
'■2 tasse de sucre

• tasse de sirop, de blé d inde
\it c. à thé de sel .

' _ ___L tasse de lait évaporé
1 boite i6 onces» de limonade concentrée congelée

Elles sont toutes les deux, jeunes 
filles candides et jolies, se tenant 

: par la main. Près d’elles chemine 
une gamine au visage rieur. Les 
premié-cs se nomment: la Foi. la 
Charité: le nom de la dernière 

, est l’Espérance. Les deux premiè- 
! res causent gravement des pro- 
| blêmes du monde. Il faut croire, 
j dit l’une, au Dieu qui nous fit nai- 
j tre et nous guide, croire à la beau- 
I té, i le grâce. Il faut aimer, dit 
l’autre, donner tout de soi-même, 
pardonner, savoir consoler les mal­
heureux. Elles allaient ainsi cau- 
ant, se reposant quelques instants, 

.-emplies d’ardeur et de courage, la 
gamine rieuse ne disait rien, elle 
écoutait.

Dans une grande casserole mettre le beurre le sucre le sirof 
de blé d’Inde et le sel. Amener à ébullition complète, remuant sans 
arrêt, jusqu'à dissolution du Sucre. Réduire le f u: et faire bouillir, 
tans remuer. 2 minutes. Retirer du feu: incorporer le lait évaporé e: 
la limonade. Refroidir. Servir tiède ou froid. Cette sauce peut se 
garder au réfrigérateur dans un bocal de verre couvert.

Laurier Michel. Laçasse Gilles. 
Taillon Marc, Chartrand François. 
Henri Claude, 
ôème année A

Mallette Jeanne d'Arc. Oadieux 
Ginette, Patry Liette, Légaré Ni- 

1 cole, uavigne Jocelyne.
6ème année B

Huot Mario. Marier Gilles. La- 
rouche Maurice. Grossinger Yves, 

ï Courtemanche Serge.
6ème 3nnée C

; Léonard Robert, Piché Normand, 
j Legault Normand. Lanthier Mi­
: chel. Hade François.
ôème innée D

Charron Gilles. Langlois Claude.
. Beauchamp Michel. Thuot Guy, Bé- 
land Paul.
5emc année A

j Crispin Diane, Dufour Danielle. 
Boivin Nicole. Piché Céline, Goyer 
France.
Sème année B

Léonard Jacques. Paquin Ghis- 
| lain. Bélair Alain. Henri Mario,
; Clément Pierre
Sème année C

j Râtelle François, Desjardins 
■Jean-Luc Lachance Daniel Pré­
, vost Jean-Marc. Aubry Gilles.

MMJSMQMJE... 
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RENAISSANCE DU QUATUOR ALOUETTE
par

Lucette L. ST-aMANT.
Le célèbre QUATUOR ALOU­

ETTE qui on s'en souvient nous a 
fait redécouvrir, aimer et savourer 
notre beau folklore canadien, fait 
sa rentrée sur scène après quel­
ques années d'absence.

C'est toujours le même Quatuor 
avec le même enthousiasme, le 
même dynamisme mais avec trois 
nouveaux membres puisque seul 
son directeur ROGER FILIA- 
TREAULT faisait partie de l'é­
quipe fondatrice.

Ces trois membres qui dans très 
peu de temps deviendront aussi 
populaires que leurs célèbres pré­
décesseurs sont: Gilles Gamin.
Edouard Roch et Fernand Da Syl­
va. Déjà la population a eu l'occa­
sion de les entendre à quelques 
émissions radiophoniques et elle 
ne tarit pas d’éloges sur leurs voix 
riches et puissantes se prêtant 
bien pour interpréter ces chansons 
canadiennes des “draveurs"; des 
'Filles de St-Constant” ou des 

’•raftmen”.
Pour sa première “sortie" offi­

cielle, la relève du QUATUOR 
ALOUETTE a été invité à partici­
per au 25e anniversaire de la Na­
tional Folk Festival Association à 
Washington, du 16 au 20 mai. Le 
gouvernement du Québec qui a 
à coeur de voir une entreprise du 
genre progresser et porter nos tra­
ditions folkloriques à l’extérieur de

nos frontières n’a pas hésité par 
l'intermédiaire de son Secrétariat 
à accorder un octroi substantiel au 
Quatuor à l’occasion de ce périple 
dans une ville américaine. Certai­
nes entreprises comme la Socié­
té des Artisans, Volcana, la Bras­
serie Molson et Canadian Schen- 
ley ont également contribué aux 
frais du prochain voyage du Qua­
tuor Alouette.

ROGER FILIATREAULT

un directeur dynamique
Si le QUATUOR ALOUETTE 

revient aujourd'hui c'c-st bien grâ­
ce à l'esprit d'initiative de Roger 
Filiatreault qui par amour de la 
belle musique canadienne n’a pas 
voulu que se désintègre une oeuvre 
qu'il avait fondée avec Andié Trot- 
tier et Me Alexis Pépin il y a quel­
ques décades, oeuvre à laquelle le 
regretté Oscar O'Brien avait donné 
la meilleure part de lui-même 
comme directeur artistique avant 
d’entrer dans les ordres des Béné­
dictins.

Roger Filiatreault est un amant 
de la musique. Sa vie c'est la mu­
sique et rien d’autre. I! a commen­
cé ses études musicales dans sa 
ville natale de Montréal avant d'al­
ler poursuivre en Belgique et en 
France. Il est lauréat du Conserva­
toire Royal de Musique de Bru­
xelles et depuis de nombreuses an­
nées il est professeur de chant, de 
pathologie vocale et d'orthophonie

à l'Institut Louis Braille et au Mu- 
rianapolis College affilié à l'Uni­
versité de Montreal.

11 est ex-président >!<• l'Associa 
ion des professeurs de musique du 

Québec: président fondateur d’Eu 
phonia, un ensemble vocal mixte 
pii a connu de très beaux succès et 

de plusieurs organismes musicaux.
Il est également l'auteur d'un 

questionnaire sur l’Anatomie et la 
Physiologie vocale d'Après les 
Puissances Vocales du Dr Alexis 
VVicart de Paris.

Ses solides connaissances musi 
cales le servent merveilleusement 
bien pour faire les arrangements 
vocaux des pièces au répertoire du 
QUATUOR ALOUETTE. Comme 
il est perfectionniste il ne cesse de 
chercher à découvrir l'arrangement 
qui servira le plus adéquatement 
possible la vieille chanson du ter­
roir.
L’avenir s’annonce très brillant.

L’avenir s'annonce brillant pour 
le QUATUOR ALOUETTE nou­
velle version. Roger Filiatreault a 
certes eu la main heureuse dans le 
choix de ses collègues qui tous 
trois sont de véritables artistes 
possédant une grande conscience 
artistique et n'acceptant pas le 
succès facile. Présentement ils tra­
vaillent avec une fervente ardeur 
à la préparation du tour de chant 
qu'ils présenteront à Washington. 
Nul doute qu'avec leurs chansons - 
très bien choisies pour la circons­
tance ils apporteront aux Amé­
ricains une fraîche bouffée d'air ca­
nadien qui peut-être incitera en­
suite ceux-ci à venir faire un pe­
tit pèlerinage chez nous? Les 
membres du QUATUOR ALOU­
ETTE sauront être de dignes am­
bassadeurs du Québec chez nos 
voisins d'outre quarante-cinquième.

Dans le passé, le QUATUOR 
ALOUETTE a remporté de grands,

.H.
üSI«l'éclatants succès. Qu'on 

Vienne que lors de lu viaiu JÉi
en 1039. les chanteurs du frü 
TUOK ALOUETTE furentlJ3 
a chanter devant Leurs M .-Iffl 
Georges VI cl Elizabeth airèteSl
1..... . civique offert par ,a
Montréal. Ils ont participé ijfB 
centaines d émissions canadJi 

t américaines; ils s«. sont !al.'pl 
tendre dans des nombreux «v 
dans'tous les coins de la pr!k$fl 
du pays et même dan» desTf 
nées européennes, américaimi^ 

Tous ces succès passé» ' 
rants des succès pourTa* i 
Canada-français qui aujoApfi 
plus que jamais tient à scs ’"I 
ions, est reconnaissant au t .^f 
n’OR ALOUETTE de reve«S 
surface faire clamer bien hjslJ 
folklore admirablement tnk^ÊÏ 
est nôtre et dont n'otis devonjp.S 
très fiers.
N.B. Le QUATUOR - 
ETTE est maintenant prêt à . 
ter des engagements pour coafSfl 
récitals, tours de chant 
congrès ou manifestations :-;V ■ 
le . Pour tout renseignementcr âï 
prié de communiquer avec » ;
recteur:
M ROGER FILIATREAULT 
11,615 rue Tanguay,
Montréal.

MADAME
Savior.-vous qu’en (lever,a*>i 

représentante i

AVON

vous vous assurez un reve.f 
•stable et un travail plaisagf 
Pour tout renseignemel 
écrivez à

MME !.. Ill N F. AU 
8123 Châlcauhriand, 

-Montréal

; comment pourrions-nous réagir 
|sans l’espérance si faible soit-elle?

Sauce aux pêches et à i'ananas (env. 3 tasses»
1 boite 120 on. » de quartiers d'ananas ou d'ananas en 

petits morceaux 
% tasse de jus d'orange 
I c. à table de fécule de maïs
1 tasse de pêches tranchées bien égouttées ( en conserve 

ou fraîches)
1 c. à table de beurre

Mettre l'ananas et le sirop dans une casserole: incorporer le jus 
d’orange et la fécule de mais Cuire sur feu moycri. remuant sans 
arrêt, jusqu'à consistance lisse. Couvrir et cuire sur teu bas, cinc 
minutes remuant à l'occasion Retirer du feu et incorporer les pèche; 
et le beurre. Servir chaud ou froid sur de la crème glacée. Cette 
sauce peut se garder au réfrigérateur dans un bocal de verre 
couvert.

Sauce canneberge-orange (env. l'i tarse» 
l’i tasse de confiture de canneberges commerciale ou maisor 
3 c. à table de sirop de blé d'Inde
!2 tasse de sections d'orange ou de mandarines en conserva 

bien égouttées.

Mesurer les canneberges dans un bol; les défaire avec une four­
chette au besoin. Incorporer le sirop de blé d'Inde. Ajouter l'orang- 
et bien mêler.

DRAPERIES FAITES
SUR MESURES...

Installées par nos décorateurs 

• Estimé gratuit

w

• RIDEAUX

• DRAPS ET
TAIES D'OREILLER

• SERVIETTES

• COUVERTURES

• PARURES DE LIT

• Etc., Etc,,

CONFECTION SOIGNE 
CONSULTEZ-NOUS

HAJALY & FRÈRE inc
NOUS AVONS TOUS LES ARTICLES DE 

LINGERIE DE MAISON

297, rue St-Georges Tel. GE. 8-8424

Au bas d'une côte difficile, el- 
es s'arrêtent, se consultent du re­
tard. très peu sûres de pouvoir 
lontinuer, mais la gamine leur sai­
sit les mains, les force à monter. 
Biles s'appuient maintenant sur 
elle, la plus faible à leurs yeux, la 
olus démunie d'idées. Dans sa fai­
blesse. elles retrouvent une force 
louvelle.

Comment pourrions-nous tous, 
'.es vivants du monde, traverser les 
i preuves de la terre, si une lueur 
bénie ne brilla:t au fond de nos 
oeurs? A l'heure où le malheur, 

'a maladie frappent, à cette heure 
où nous les malades cherchons u­
ne position pour moins souffrir,

Partout où la vie bat, elle se 
: dresse, etoile lumineuse de chaque 
! malheureux. La Foi nous apprend 
' à prie-, à conna'tre la bonté infi­
nie de Dieu. Comment alors ne pas 

! l'aimer et aimer son prochain 
J pour l'amour de Lui. L'incurable 
qui %"et la mort s'approcher peut 

: alors s'écrier dans une dernière 
espérance: "Recevez-nous près de 

[vous Seigneur": Serein et conso- 
| lé. il accepte ce dernier rendez- 
j vous. En tout temps, en tout lien, 
j espérer, c'est poser un acte de con­
! fiance en Dieu.

Gaby, la canadienne 
(Garde Gabrielle Bernier, 
décédée le 3 mai 1961. 

i Février 1961.
! Sherbrooke, P. Q

i 4ème année A
Binette Anne-Marie. Bathurst 

[ Gail, Lefebvre Francine, Forget 
i Lise, Guay Claudette.
4èmc année B

Lauzon Robert, Thibault Yves. 
Plouffe Aline, Morin Lise. Dufour 
Jean-Pierre, 

i 4ème année C
Laiande Guy, Desjardins Pierre.

; Favreau Jacques, chartrand Yvan.
! Thuot Michel.
3ème année A

Picné Johanne. Lachance Miche­
line. Quenneville Lise, Levert Odet­
te.
3ème année B

St-Aubin Francine, Giguère Mi­
chel, Crispin Odette. Mallette Mar­
celle. Lamarche Claude.
3ème année C

Limoges Gilles Levert Jean-Pier- 
I re. Bachurst Larry. Filiatrault Ro­
! ger, Pujolle Claude, 
j 2ème année A

Chirtrand Diane, Prud'homme 
i Moni pie, Plouffe Aline, Piché 
! Christine. Giguère Diane.
2ème année B

Pelltrin Raymond. Brunet Mario.

ms

' ■ t '■ ' - 4.
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Photo de M. et Mme René Basticn (Ghyslaine Perron) mariés le 6 
nars dernier en l’église Notre-Dame de la Safette de Rivière-à-Gagnon. 
\ gauche, M. Roland Dubois, vendeur de la Maison Germain Johnson 
ne. remet a Mme Basticn un chèque de $100.00

M. René Basticn est un des nouveaux mariés qui gagnent $100.00, 
cl que stipulé au concours organisé par la Maison Germain Johnson 
ne., dont vous pourrez voir l’annonce en page trois du journal.

(Photo Gérard Vermette)

GAZ0LINE DIESEL
HUILE A CHAUFFAGE

S.C.A. ST.JÉROME

GE 2-9745*47
J.C. 0ESIA60IMS

TA 3-3994
W7-

| Couteau Alain, Limoges Michel, 
Mousseau Yvan.
1ère année A

M alette Noella. Légaré Johanne. 
Quenneville Francine, Corbeil Lor­
raine, Cciurnoyer Fernande.
1ère a-née B

Légaré Maurice, Piché André, 
[ Goyer Normand, Levert Michel, 
Lacas «e Michel.

Gérald Bourcier,
Principal

Plan d’ amaigrissement
Recette a domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir, Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à retrou­

ver la sveltesse de votre ligne; si 
les livres et les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, «les hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonf.emenl disparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux, f’ius alerte, plus 
active et d'apparence plus jeune.

ROOM CQH047

• (DOT 
K*Ot*»T1

"Riez de la chaleur" cet été, 
tous ies étés - Adoptez la 

climatisation de l'air pour votre

DEMEURE - BUREAU - COMMERCE

(Z&MtUtcj. vatre faumUàecut 
<tujou'id'&u6 même /

tens Cmss&m
Vivons mieux . . . électriquement.P

COMMUNICATIONS

BELL
Par Bernard Parent, 

votre gérant 
de la Cie de Tel. Bell

IK- 1911, 216 employés du téléfb- 
nu s»* réunissaient ft Boston à f» 
sion du premier congrès dus PioncH 
«ht Téléphone (l’Amérique. Au je*- î
d’hui. .->0 ans plus tard. 202.000 b» 
mes et femmes en Amérique do .Vflfi 
sont fiers d’être appelés des pioaiwii 
Il y a présentement 12.000 pionnim 
an Canada et plusieurs d’entre «l 

à Toronto pour assister au 21e confrâ 
ford Sise - un Chapitre entièrement a-

m

vont se réunir ce mols-e
du Chapitre Charles Fie* t.»..»* - «... t ............. ..........
midi en. Comme partout ailleurs ces pionniers ont tous une rh« 
importante en commun — ils doivent compter au moins 21 ansfc 
service dans l’industrie téléphonique. “Servir” est probablementk 
mot-clé de cette association. Comme ses collègues, I** pionnxî 
ft son travail consacre tout son temps au service au serviced» 
téléphone. Il est donc tout naturel également que le pionnier» 
ploie ses moments de loisirs au service de ses camarades de ta 
vail «‘t de scs concitoyens. Filtre autres activités, le pionnier 
site les malades, assiste les autres pionniers, favorise l’intffo 
pour le bricolage et joue un rôle actif dans les projets de saW 
ealité. C’est cet esprit de service (pli a permis à l'associationds 
pionniers de faire autant de progrès au cours des ans. Ainsi,h 
pionniers font honneur à l’industrie du téléphone, à leurs COug# 
et à leur localité.

TELEPHONE
Comme la plupart d** P 

rents de St -Jérôme vous voB 
êtes probablement souvent* 
quieté au sujet de vos pnfaiJ 
quand ils étaient absents» 
la maison une grande parti*» 
la journée. Si seulement 
;>oii\ iez. avoir «b* leurs nob­
les afin d’être rassuré, sud* 
s’ils sont en retard pour 
mis ou sont retenus Qnf^* 
part. IyC meilleur moyen* 
mettre fin h vos Inquiété 
est d’encourager les enfant»1 
vous appeler d’une cabin» e 
léphonlque. Il y a presque t* 
jours une cabine extérieur» 
leur portée — ft la porte ^ 

magasins, dans les static 
d’essence, dans la rue d * 
long; des routes. Certain* P 
•euts s’assurent que leurs * 
ants ont toujours linepièe»* 

liv cents sur eux Q0"
missent s’en servir au bcK* 

pour téléphoner. Be pin** 
vue d'une cabine téléphoné* 

moment f
dv 

P

vous
vous
fence

réjouira 
devrez t 
hors d(

le­

an
éléphoniT 

«hez-vou*.
comme vous la troinere* P** 
(que par mauvais temp*9®; 
,oir ft une heure tardive* f 
-nlilnos téléplioniq»'** -0,1, 

mis que vous et votre F®111

“Denis Richer téléphone ft la 
maison pour dire ft sa mèn 

où il est”.
pour vol ri» commodité; nous es

utilisiez souvent. ^
« • •» nu res1*^Vous souvenez-vous facilement du nom des gens. ^

blez-voiis plutôt ft mi de nos amis (pii appelle tout le monde ^ 
tour ou “colonel” parce qu'il m» peut retenir les noms. Q 
rencontre deux personnes en même temps et ne se ^

• leur nom, il les présente réciproquement de la manière® ^ 
: “A propos dncleur, avez-vous déjft rencontré le rolone • 
a aussi le fyp« sournois (pii vous dit: “Dites donc. q,,r* ***** 

famille déjft2” il hid»! v«iu lui disiez nlor®

(h

nom d<
nom au •à In­espéré .

omplct. D y a encore le type courageux qui donne ^ 
venture le premier nom qui lui vient ft l’esprit supposant 
XO pour cent des cas II tomls-ra sur le bon. Nous avons Prft . 
nient tous essayé un jour, l’une ou l’autre de ces tact q1 .r n»*

h
qui prouve que notre mémoire est loin d’étre aussi fidèle . 

croyons. I.es numéros de téléphone n'échappent pas ft
es! beaucoup plus sûr de chercher le numéro dans ^ 

u!r‘, ou «bins le Carnet Itleii des Numéros de Téléphone.» ^ 
noter avant de composer. Cela vous évitera du retard, r* u

Rb*. Il

ÉMMttMüfal 4» éHÉ
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Pour vos

ANNONCES CLASSES
«ervez-vouë de

diëtribué dans touë leë foyers de Saint-Jérôme
TARIF: $0.01 cents le mot, minimum $0.75

Le texte des petites annonces classeees doit parvenir à nos 
bureaux le plus tard le lundi midi

Btéaaratimi 

à laver
lion service ei prix raisonnables 
Machines (le toutes marques — 
Moteurs hors-bord — Tondeuse 
ft gazon — Nous allons chercher 
et livrons dans le plus court 
df-lai possible

St. Jerome 
Outboard Marine

2156, Boul. Labelle 
Tél. GE. 2-4880 

Saint-Jérôme

A VENDUE
Plash électronique ’’Heiland Btrobonar”. 
Une aubaine a $35.00 » valeur $00.00). S’a­
dresser Tri. Ci K. 8-1350. Iml.

TKII K AINS A VENDUE 
•Terrains situés rue des Pins, côté nord, 
entre rues Labelle et Deschainbault S A­

: dreiKer Tél : OE 8-5361. lnd-

(OlTTItlERES DEMANDEES 
On demande opératrices sur machines Sln- 
tscr de manufacture et sur Merrow Over­
look, pour travailler dans un atelier jérô- 
mten. Semaine de 40 heur»* . vacances 
payées, ouvrage à l’année. S'adresser à 
St-Jérôme Sportwear Ltd . 711, rue Four­
nier, Tél. OE. 8-2840

10-17-24-31 - P.

LE RETOUR DU...
(suite de in page 1)

en jeu avec les trois échevins Henri Daoust, Georges Giraldeau et Robert Desjardins, 
sur la véracité de ses avancés.

Après quelques questions, MM. Fernand Lauzon et Jacques Lefebvre déclarè­
rent qu’il est de toute importance que le projet des lacs soit soumis à la population en 
même temps que celui d’une usine de filtration.

Puis ce furent les remarques de l’échevin Roland Lauzon répondant à certaines 
allusions à l’effet qu’il n’avait jamais eu connaissance qu’un échevin avait baffoué le 
maire pendant son absence. 11 déclara ensuite qu’il était favorable à une étude du pro­
jet des lacs mais après certaines objections de la part du maire et de certains assis­
tants, monsieur l’échevin Lauzon avisait que s’il ne pouvait avoir la parole libre, il était 
décidé à quitter la salle du Conseil. Il quitta son siège et fut suivi par les autres éche­
vins après un ajournement de la séance à jeudi le 18 mai.

En somme, cette tapageuse assemblée aurait pu être évitée s’il y avait eu un 
peu de décorum durant cette assemblée. On peut discuter à son tour, puis ensuite sa­
voir écouter.

La Ville de Montréal-Ouest recevra

ON DEMANDE
Mesdames, faites jusqu’à $26 00 par 
semaine en faisant simplement ri** la 
couture à la maison dmiA votre temps 
libre. Ecrivez :* Bol»e Postule 7010. 
Adelaide Post Office, Toronto. Ont.

10-17-24-C.

A VENDRE
Moulin à scie Forant», en très bonne con­
dition. Peur informations, s’adresser .t M. 
Rosaire Rivest. St-Lm des Laurentides 
Co L Assomption. Tél. 24.

17-24-1-P.

des jardiniers amateurs du Québec
Les sociétés horticoles du Qué- sentation les gagnants du 2e con- 

bec, au nombre de 51, se réuni- cours de photographie. Les classes 
ront en assemblée annuelle à la du concours sc partagent en vue 
salle Municipale de la ville de générale d’un parterre, façade, 
Montréal-ouest, samedi le 20 mai point d’intérêt d'un jardin, gros 
prochain. L'agenda de la réunion ; plan et paysage. La Fédération 
porte principalement sur l'embel- accumule en même temps, par ce 
lissement paysager et le jardinage. I concours, une série de clichés qui 
Le public est invité. L'entrée est I servent ensuite à l'éducation po­

il fl profil 
sympathique*: !«* 
uotairo Roussraii à 
la TV. le 21 niai, 
à 10 houros

^ VENDRE
A VENDRE 

Yacht 16 Pieds. TrucraU 59, motmr 40 
- forera Scott Atv-atrr 59 commande de 
^contrôle, pare-brise, en très bonne cundl- 

Mon S'adresser OE. 8-2150 1ND.

Télévision 21 pouces très bon ordre.
Aubaine. S’adresser Tél, GE. 8-1312 17 - P !

HOMMES DEMANDES 
HOMME DEMANDE pour Route établie 

“produits Watkins. Expérience non nece*- 
; . air»* Pus de chômage. Plein tempi, ou 
; partiel. Ecrire a J. Ouuthirr 350. rue 
K Et-Koch. Montréal 15 Que

4-11-18-25

... A LOUE It
5»Logement 3 pièces, chauffé, eau chaude 

* u l'année, réfrigérateur et poêle électrique 
Alournl. entièrement meuble. Pour $12 00 
Vpar remaille’ Libre immédiatement S a­
f dresxer 61 rue Gagnon. St-Jérôme ^l.c 

SSldéale. I:îD

A LOUER ET A VENDRE
ICamps d’été, au Lac Connelly Nord, près 

Hôtel de S**ve 2 et 4 chambres, trè pro­
* près S’adresser 437 rue St-Georstev Tél. 
î OE. 8-8363. 10*P

A LOUER
Maison seule. 3 pièces «arase et cour 
privée $33.00 par mois. S'adresser | im 1

< O.MTvSSIOX
I>Épartî*mi*nt c!«‘ viande tout 

ccjuipô dans un marche* licencie 
‘ i-.Mi-r. Pour plus de détails, 
s’adresser à

JACQUES BEAULIEU

ISO CASTOXCii'AV 
ST—IEUOMK

A VENDUE
A SHAWBRÎDGE. maison d'hiver. ~ Piè­
ces meublées. 3 camps d'été meubles, 3 
sources pour alimenter piscine, terrain 
ÀB0 s 650 a ,,ii. du C P U S'adresser 
Mlle J ouénette. 343 rue Parent St-)ér6- 

OE 3-9591 après 8.00 hres PM.
10-P.

gratuite.
Ces sociétés sent groupées cr, 

une fédération appelée la Fédéra­
tion Horticole rtu Québec. La réu­
nion de samedi prochain constitue 
la 23ième assemblée annuelle de la 
Fédération Horticole du Québec.

Le but principal des sociétés hor­
ticoles est d'aider leurs membres 
et leurs amis â embellir leurs par­
terres, ce qui contribue en même 
temps â améliorer l'apparence gé­
nérale de ieur localité. Plusieurs 
sociétés ont aidé à embellir les 
places publiques de leurs propres 
quartiers, en encourageant la plan­
tation d’arbres et d'arbustes d'or­
nement, et de fleurs.

Probablement aucune localité 
n’est plus orgueilleuse des travaux 
d'embellissement exécutés que la 
ville de Montréal-Ouest, l'hôte de 
la réunion de cette année. Ces tra­
vaux ont été remarqués par la 
beauté des parterres fleuris en fa­
ce de rhôtol-de-ville, les arbres 
dans les rues, les fleurs et les bos­
quets qui rendent les maisons telle­
ment attrayantes. Une des attrac­
tions de la réunion annuelle de la 
Fédération consistera à visiter les 
serres de la ville et quelques par­
terres des environs.

pulaire.
Une attraction très populaire à 

l'assemblée annuelle est le con­
cours de décorations florales. Cha­
que société horticole est invitée à 
préparer une décoration pour cha­
que classe du concours, soit :

La première classe : décorations 
florales faites avec des fleurs ache­
tées chez les fleuristes ou prises 
dans le jardin d'un membre de la 
société présentant la décoration.

La deuxième classe : décorations 
faites avec des fleurs printanières 
de jardin.

La troisième : décorations fai­
tes avec des tulipes de jardin.

La quatrième classe : décorations 
miniatures, maximum 6" de hau­
teur.

La cinquième : décorations faites 
avec du matériel végétal séché.

Le conférencier principal de la 
journée, sera le Dr Bruno Landry 
agronome, nouvellement nommé di­
recteur du Service de l'Horticultu­
re. 11 nous entretiendra de l'avenir 
des sociétés d'horticulture.

Le nom du conférencier au ban­
quet du midi sera annoncé le jour 
même.

A cause de la série finale de hoc­
key le film la- notaire Rousseau, 
réalisé par l'Office national du 
film, qui devait passer à la télévi­
sion le 16 avril, a dû être reporté 
au dimanche 21 mai, à dix heures.

Encore gaillard à 83 ans, le no­
taire Hervé Rousseau exerce tou­
jours sa profession et on le retrou­
ve dans ses moments de loisirs à 
la tête de la fanfare locale, ''sa" 
fanfare. Ce personnage plein de 
verve parle avec amour de son pa­
telin, Trois-Pistoles, dans le film 
d'une demi-lieure que l'Office Na­
tional du film a tourné pour sa sé­
rie Temps présent. Ce documentai­
re savoureux passera au réseau

MICHELLE Le NORMAND, 
dont les Editions Fides viennent de 
publier un nouveau roman: “LA 
MONTAGNE D’HIVER”.

Roman psychologique lié intime­
ment au paysage laurentien, aux 
champs de ski, aux pistes qui en­
tourent les villages colorés et é­
blouissants du nord enneigé. Si ies 
héroïnes sont inventées, les décors 
sont réels, et la vie d’hiver est telle 
que l’auteur la connaît depuis déjà 
de longues années.

Les problèmes les plus pénibles 
se résolvent pour l’auteur avec l’ai­
de des grands paysages étincelants. 
Les hommes et la nature y jouent 
un rôle égal.

français de Radio-Canada le di­
manche 21 mai, à dix heures du 
soir.

Le film se divise en deux par­
ties correspondant à la fiction et 
à la réalité. On fait d'abord la con­
naissance du fantaisiste notaire 
"Clarinette”, puis nous pénétrons 
dans la demeure du sympathique 
notaire Rousseau. Le documentaire 
brosse aussi un panorama atta­
chant de Trois-Pistoles, vilie agri­
cole, centre d’études estivales et pe­
tit port fluvial.

Dernier hommage 
rendu à Mme 

Ferdinand Arcand

Enfin, trois films horticoles se-
Un autre item intéressant à l'a- ront présentés à la fin de l'après- 

genda de la journée sera la pré- midi.

CONCOURS “VACANCES” A CKAC

Vendredi le 12 mai 1961, ont eu 
lieu à la Cathédrale de Saint-Jé­
rôme, les funérailles de Mme Fer­
dinand Arcand. née Alberta Bar- 

| beau, décédée lundi 8 mai. à l’âge 
| de 77 ans et 7 mois, après une 
| courte maladie.
j Précédé d’un landau de fleurs, 
i le convoi funèbre est parti du Sa- 
j Ion H. Trtidel, 136 Labelle. pour se 
! rendre à l'église paroissiale où le 
service fut célébré à 8 heures et 
quarante-cinq et ensuite, l'inhuma-

était membre de la Congrégation 
des Dames de Ste-Anne et ex­
membre Jeanne d'Arc.

NICOLAS & LEVESQUE
A R C II I T K C T E 8

180 AVENUE PARENT 
Rés.: X-ouih Nicolas 
110, 15!\il Melançon 

1 St-Jérôme, OE 2-4237

TET . OF,. 8-3301 
Rés.: Marcel la-vcsque 
325 rue Forget 
St-Jérôme OE. 2-1483

ENFANTS FERONT UN SEJOUR 
GRATUIT DANS UN CAMP D’ETE

Téls :
RE. 8-3587 

Soir : HE. 3-3856

ADAM GREENSPOON
REALTIES INC.

4950. Queen Mary Road Suite 230 Montreal

GL7, nie Principale. Luvliulc, Qué- - Tél. I.acluit. Lorraine 2-2484

LKOAlîLT A l.l-:«AI LT
AVOCATS ET PROCUREURS

i. I. l.rr.ALI.T, C K. 11*06-1918' Ftrn.nd IJOAUIT, C.«.
' (iu> LKGALLT. B.A., L1..B.

10 ouest, rue St-Jucqlies, Montréal Québec - Tel. \ letor 8-3866

Quatre enfants, deux garçons et 
deux filles, auront la chance de 
faire un séjour de deux semaines, 
dans un centre de villégiature si­
tué au coeur des Laurentides, tou­
tes dépenses payées. Ces quatre 
prix spéciaux seront attribués aux 
gagnants du “Concours des va­
cances". présenté le samedi matin 
à l’antenne de CKAC. à 8 h. 15. 
par Real Giguôre. dans le cadre 
de l’émission "Du pep avec Du- 
ceppe”. Un tirage hebdomadaire a 
lieu 'e samedi matin, alors qu'on 
procède à la pige de 5 lettres à

même le courrier reçu. Les cinq 
gagnants ainsi désignés reçoivent 

[ des prix consistant en des livres 
j pour enfants, abondamment illus­
trés et présentés dans des reliuies 
attrayantes. A chaque sc-maine. les 
noms des gagnants sont conserves 
en vue du tirage final qui aura 
lieu vers le 20 juin et par lequel 
4 nouveaux gagnants seront pro­
clamés. Les deux garçons et les 
deux filles dont les noms seront 
pigés au hasard auront alors le 

privilège de pouvoir profiter d'un 
séjour de deux semaines au camp 
d'été "Accueil Notre-Dame" situé 
il St-Calixte, dans les Laurentides.

tion se fit au cimetière de Côte- 
des-Neiges.

La défunte était originaire de 
Montréal, mais habitait Saint-Jé­
rôme depuis environ 25 ans. Elle

\ VENDRE 
A qui la chance?

Ford 1949. en bonne condition, ô prix 
d'aubaine. S'adresser Tél. GE. 2-7093

17-C

MAISON A VENDU!
Maison deux logements, 1. 6 pièces: l.
3 pièce*;, paroisse cathédrale, bonnes con­
ditions Cause départ. S'adresser Tél.: 
OE. 8-6324 17-24-31 -P

Hénldrnre : SAINT-JANVIER. Comté (If Terre-bonne. Tri. TAIbot 3-7356

GERARD VERMETTE BA..LL.L.
NOTA 1 RE

6668. rue SI-Denis Tél. UK. 6-2682
Montréal

Epoux! Epouses!

Endroit réputé
Le centre “Accueil Notre-Dame", 

qui recevra los gagnants est spé­
cialement Organisé pour recevoir 
les enfants, il est reconnu comme 
une organisation modèle en ce gen­
re. Des moniteurs et monitrices ex­
périmentés auront la responsabili­
té de leurs jeunes invités qui pour­
ront se divertir tout à leur aise 
et prendre leurs ébats au grand

air, sur un terrain spécialement a­
ménagé pour le plus grand intérêt 
des enfants.

Comment participer

Les parents qui veulent inscrire 
la participation de leurs enfants 
au "Concours des Vacances” doi­
vent écrire los noms, et les âges 
sur une lettre, et doivent aussi 
compléter sur cette lettre, la der­
nière partie du slogan publicitai­
re utilisé par le commanditaire et 
entendu à S h. 15 le samedi matin 
sur les ondes de CKAC ainsi que 
plusieurs fois par jour, durant la 
semaine. A cette lettre on devra 
inclure une preuve d'achat de n'im­
porte quel produit annoncé par 
le commanditaire et poster le tout 
à: "Concours des Vacances”. Poste 
CKAC, 9S0 ouest, rue Ste-Cathe- 
rine. Montréal. On pourra indiquer 
sur l'enveloppe si les noms de ceux 
qui participent aux concours sont 
des garçons et des filles.

Lui suivirent, ses trois fils: Ro­
ger. Rosaire et Gérard. Deux filles: 
Marguerite et Antoinette (Mme 
Gérard Beauchamp). Ses brus: 
Mmes Rosaire Arcand (Berna­
dette) et Gérard Arcand (Réjanet. 
Deux frères: M. Armand Barbeau 
et Léo Barbeau. Deux belles- 
soc-urs: Mme Léo Barbeau (Lu­
cienne) et Mme Armand Barbeau 
(Jeanne). Six petits-enfants: Al­
bert, Denise, Diane et Jacques Ar­
cand, ainsi que Mme Jean-Louis 
Lecompte (Ghislaine Arcand) et 
Gilles Beauchamp. Deux arrière 
petits-enfants: Robert Arcand et 
Danielle Lecompte. Aussi de nom­
breux neveux et nièces, cousins et 
cousines.

DOIT-ON...
( suite de la page 1)

coûter. C'est généralement dans les villes qu’on trouve les grands jour­
naux, les corps publics, les groupes d'influence, etc. Ils ajoutent, en 
quelque sorte, à la force de conviction des électeurs auprès des admi* 
nistrateurs. Quant aux comtés ruraux ils doivent être plus petits, car 
leurs porte-parole n'ont, en principe, que leur propre voix à eux pour 
défendre leurs électeurs.

Donc, en principe, plus de comtés ruraux que de comtés urbains. 
En pratique il faut toutefois se demander combien il reste de vérita­
bles comtés ruraux dans le Québec. Dans un grand nombre de cas une 
petite, un moyenne ou même une grande ville, - ôn pense immédiate­
ment à Saint-Hyacinthe, à Nicolet, â Drummondville, à Sorel, - détient 
la balance du pouvoir sinon la majorité des électeurs.

REFORME NECESSAIRE
En conclusion disons que le législateur devra protéger nos comtés 

ruraux ou semi-ruraux, mais il n'en reste pas moins que la réforme 
de la carte électorale est devenue nécessaire.

Elle ne sera pas facile à faire, car ce découpage du territoire élec­
toral joue toujours de graves problèmes de partisannerie politique et 
de justice pour les divers comtés.

M. Lévesque a déclaré:
"Ii y aura certainement des comtés de plus dans la région de Mon­

tréal”.
M. Lesage a ajouté:
"Plusieurs”.
Il y en aura certainement ailleurs aussi. Il faudra donc créer un 

comité parlementaire qui aura la difficile et délicate besogne de redon­
ner justice aux électeurs urbains, sans injustice pour les voteurs ruraux.

Ce ne sera pas une mince besogne, mais il faut quand même i’en- 
treprendre. Si l'administration précédente avait eu le courage ou le 
désir de le faire la situation ne serait pas aussi compliquée aujourd’hui.

dente. Mme Georges Beauchamp, 
conseillère. La quête fut faite par 
Mmes Pierre Nadon et A. Ménard. 
Les porteuses d'honneur étaient: 
Mesdames Jean Dubé, Albert Na­
don. Donat Bastion, Marcel Taillon, 
Achille Filion et Alfred Payer.

Conduisait le deuil: MM. Roger. 
Rosaire et Gérard Arcand, fils de 
a défunte; son frère: M. Armand 
Barbeau (de Montréal i; son gen­
dre: M. Gérard Beauchamp: ses pe­
tits-fils: Gilles Beauchamp et Jac­
ques Arcand. Dans le cortège on 
remarquait en outre: MM. Fortu- 
nat Beauchamp, Joseph Robert et 
J. Touchette.

Conférences
Dimanche le 21 mai â 2.00 P.M., 

auront lieu au Centre Diocésain, 
deux conférences par les Pères Jé­
suites. Ces conférences se termine­
ront par le Salut de St-Sacrement 
et la consécration au Sacré-Coeur.

Vous êtes tous cordialement in­
vités à ces conférences qui pro­
mettent d'être très intéressantes. 
L'entrée est libre. **4^

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Aurélien Boisvert qui cé­
lébra le service, assisté de MM. les 
abbés Maurice Hébert et Gérard 
St-Sauveur, comme diacre et sous- 
diacre.

La chorale des hommes exécuta 
un magnifique programme de cir­
constance sous la direction de M.

| C.H. Sabourin, maitre-de-chapelle
à la Cathédrale.

Accompagnaient la dépouille â 
son dernier repos, un groupement 
de Dames de Ste-Anne composé de 
Mme Orner Beauchamp, présidente, 
Mme Chs-Ed. Huot, vice-prési-

Les membres de la famille Ar­
cand remercient toutes les person­
nes qui ont bien voulu témoigner 
des marques de sympathie, soit par 
offrande: de messes ou de fleurs, 
bouquets spirituels, visites au sa­
lon et assistance aux funérailles. 
Tout spécialement, Mgr Paul La­
belle. curé de la Cathédrale pour 
son réconfort en cette circonstance.

FEMMES
DEMANDEES
LE SERVICE CIVIL DU CANADA 

DEMANDE
POUR LES MINISTERES DE D’ETAT

ST-JEROME. P.Q.

STENOGRAPHES
Les nominations peuvent se faire A des 
taux allant jusqu’à $247.50 par mois, 
selon !a compétence.

Concours 61-M820

DACTYLOGRAPHES
Les nominations peuvent se faire à des 
taux allant jusqu’à $220.00 par mola, 
selon la compétence.

Concours 61-M821

Pour plus de détails concernant la 
résidence et autres qualités, veuillez 
communiquer avec la Commission du 
service civil. Les formules de demande 
d'emploi, qui s'obtiennent au bureau 
de la Commission du service civil, à 
l'agence du Service national de place­
ment ou aux bureaux de poste, doi­
vent parvenir à la Commission du 
service civil, suite 1038, 1165, rue
Bleury. Montréal 2. P.Q.. au plus tard 
le 30 mai 1961. Les candidates doi­
vent remplir une formule de demande 
distincte pour chaque emploi qu’elles 
désirent postuler et mentionner le nu­
méro de concours pertinent indiqué 
ci-dessus.

Ayez entrain et jeunesse
Dis milliers il<* couples sont altaihlis, épuisés, 
rendus à Inuit, parue «pu* leur corps manque 
de 1er. Rajeunisse/ après 10. essayez los Ta­
blettes toniques Ostre\. ilenlennent le 1er qui 
remonte et des dos» 5 supplémentaires de Vi­
tamine* H», l-o format d'introduction coûte 
in* u. b oyez savtoj, oyez \it<* sauté, entrain û 
bon marché. Essayez Ostrex aujourd’hui. 
Toutes pharmacies.

JEAN-PAUL LEDUC, L.S.C., C.A.,
('mtiptiihlc Agréé

32F, 2ème Boulevard St-Jérôme 
97a, rue Turgeon Sle-Thérèse

Tel. GE. 8-8454 
Tel TA. 3-2467 

Iml.

Brosseau et Dussault
Comptables - Vérificateurs

Tél. UIL R-1201
rue E.libelle - Sfi-.lérûmo

(En drsnniiH du Roil Telephone, bureau d’affaires)

l’Alll, KKOSSFAIJ, A.I’.A.. C.C.S. auditeur publie accrédité 
ANDRE U. DUSSAULT, I..S.C -, U.A., comptable agréé

MURRAY & BOURASSA
Ingénieurs ('onsrlls t*f Arp«*nt«*ui a (■coinMn’ft 
Arpentage — Structure — CSénle munlelpiil

274, rue Barrette Tel. GE. 8-5361
SAINT-J F.ROME

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rnpporis d'-mi.ôÎH sur le revenu vérifications 
i municipnlos et scolaires, service de comptabilité,

ulncerxenls ___
236, ave Parent **J* ®E. 2-9/33

----

Ohé!y ,
7 toutes les

joies de l’eau
avec un Jiouveau

t^Jcohinscjn

LE HORS-BORD FAVORI 
DES CANADIENS

J.9368F

VOS VENDEURS

Johnson,
i t

L.-C. Taillon Ltée
(JE 2 4335

200 SI-Georges St-Jérôme

Johnson
(ER'HDRjEI • '

Garage Dagenais
ST-llll’IMH.YTE. Qt E. 

T El..: CA. 4 2582

E*BEOTI<:SSB<:i IIS IM MAMH S
Ln Commission scolaire no-1 Ste-Anne des Plaines, demande 

un professeur de 7e année et un professeur de Se année, l’onr 
information s'adresser au secrétaire.

ORIGENE DUCLOS

200 Itoul. Ste-Anne des l'Iaincs, Tél.: Talbot 3-7825.
17-24

r^hdlBS&

a*“ lux
CITE DE ST-JEROME

A V IS
Le Conseil municipal adoptera sous peu un règle­

ment décrétant un emprunt pour la construction de 
trottoirs dans diverses rues de la Cité, avec privilège, 
pour les propriétaires, de s’acquitter du coût de cons­
truction dans une période de 10 ans, par versements é­
gaux et annuels.

Les propriétaires désireux de s’acquitter du paie­
ment sur une période de 10 ans, devront passer au bu­
reau des Ingénieurs de la Cité, avant le 26 mai 1961, 
afin de signer une formule à cet effet.

Rolland Vemault, Intj. P.
Cité de St-Jérôme

St-Jérôme, ce 12 mai 1961.

Il vous est facile maintenant de

donner à votre foyer le reflet 

de votre personnalité. Avec ses 

centaines de merveilleuses 

couleurs, Interlux vous permet de 

créer votre propre décor. Il est 

facile à utiliser que vous pouvez 

renouveler souvent votre décoratioi 

en vous inspirant des tendances 

de la mode. Pour chaque usage 

il y a une peinture Interlux, 

durable et lavable ... satin latex, 

finis intérieurs mat, semi-brillant 

et brillant, et fini extérieur.

I

K
International Paints (Canada) Limited
A. RAMSAY & SOfx COMPANY

QUEBEC MONTREAL OTTAWA

Forrannprip 
IBpnri Blufour

Fommiiprio 
hérald Bh^jardins

Iformîdas 
Dngennis & FQs

241, BRIERK. ST-JEROME 
Tél.: 8-6101

MONT ROLLAND P.Q. 
Tél.: CA 8-2801

ST-SAUVEUR, P.Q. 
TéL: CA 2648

...........................................-----
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L’ASSOCIATION DE LA PROTECTION 
FORESTIERE DE LA BASSE VALLEE 

DE LA RIVIERE OUTAOUAIS

L'apostolat laie

LES MILIEUX DE FORMATION

A L'INTENTION DES GOLFEURS: La Brasserie Dow décernera 
par l’entremise de son distributeur local. M. J.S. Perreault, ce magnifi­
que trophée à tous les golfeurs qui réussiront â enregistrer cette année 
un trou d'un coup sur un terrain de golf réglementaire. Damien Gau­
thier. golfeur professionnel bien connu au golf municipal de Montréal 
qui au cours de sa carrière de 30 ans a enregistré trois fois un trou d'un 
coup, démontre comment insérer la baiie souvenir dans le trophée. 
Voilà une pièce qui pourra s'ajouter sur le foyer du golfeur ou dans 
une salle de trophées. On pourra obtenir de plus amples renseignements 
au sujet de ces trophées "Trou d'un coup" de la Brasserie Dow aux ter­
rains de golf locaux ou auprès de M. J.S. Perreault.

Trois membres corporatifs de l'Association de la T'allée de la Rouge 
ont revu leurs certificats des mains de TI. l'abbé C. M. Deslauriers, pré­
sident de T Association. Ce sont, de gauche à droite: M. Roland Sarra- 
zïn. industriel, de l'Ascension : TI. Adolphe Bernard, gérant de la Eagle 
Lumber Co. Ltd., â Macaza; et TL Koch Richard, hôtelier, de l'Ascen­
sion.

La famille i dolor son âme. C'est pourquoi le
Dans une lettre du 19 juin 1957, ' maître catholique doit développer 
l'Action catholique de Colombie, ! en lui la conscience de son incor- 

Mgr Dell Acqua mentionnait la fa- i flotation au Christ; il doit éveiller 
mille, l'école et la paroisse comme en son ânie l'amour pour ses sem- 
les trois principaux centres de for- ; blablos et diriger son éducation te­
ntation fi l'apostolat : "Dans la for- ! ligieuse en fonction de toute sa vie 
malien de base, le premier élément ' pour qu'elle influe sur ses actes et 
st lu famille. L'enfant doit trouver 1 que, par UT, il soit un exemple (pii 
Tins ses parents ses premiers edu- i entraîne les autres. En même 
.atours qui, par leur amour, leur I temps qu'il grandira, on lui incul- 
uitorité et leur bon exemple, dé- queru la nécessité de l’esprit île 
osent dans son âme les fonde- sacrifice et on le fera participer 
nents de la vertu chrétienne, lui aux diverses organisations internes 
mvrant le chemin qu'il doit suivre d'apostolat si recommandées par le
■t l'avertissant de tous les dan­
gers qu'il doit éviter. Iis doivent \ 
■gaiement lui donner une instruc- j 
ion religieuse élevée, une forma- 

.ion morale sérieuse, lui inculquer j

Saint-Siège dans les collèges re­
ligieux.
La paroisse

"La paroisse complète ce qui a 
été acquis dans la famille et à l'é-

Avez-vous une question à poser concernant

L’ASSURANCE-CHOMAGE 
OU LE PLACEMENT?

L’ü

pro. 1.1
il
lisi
K11'

Iviei
Noua oubllon* muu* la m>srntc rubrique des quo i lotit» ro,.r|l lïisniil 

rance-chlxnatte et le placement huiaI que Ira *
mlasinn tl'uRMirance-rhômaKe ^*r UfSSpa •.•:» i

SI un point particulier touchant I a.vnurame chômage vou« i
n'hAsiin dob ft adresser votre question uu bureau de lu i :<nnutiAN),>n Vl
cllftm.ac ' ' 11 *“11*111,n

)\

Voici quelques questions rt réponses qui vous Inlércs.eront

sens social, afin que. dans la j cole. La vie liturgique, le sens com-
aesure de son âge, il se préoccupe 
le son prochain, de ses nécessités, 
anL spi rituelles que matérielles. 
Insuite, viendront les premiers 
ontacts avec les mouvements d'a-

rmmuutaire qu elle suppose et nour­
rit, donnent à la vie de l'homme 
une forte impulsion pour se consi­
dérer comme membre de cette fa­
mille qu'est la paroisse et sentir

ostolat, en suivant surtout l'exern- | comme siens les besoins spirituels

Plus de S4G0.000. en bourses aux 
courses au galop, à BLUE BONNETS

L'abbé C.-H Deslauriers, curé 
du village de Mont-Tremblant, et 
président de 1 Association de la val­
lée de la rivière Rouge, a insisté

L'ASCENSION (P.Q ). 11 E-es 
: démonstrations, portant sur le re- 
j boisement et la conservation de 
; nos forêts, ont été tenues aujourd’-
I hui f!-ans cette ville pittoresque des | sur la nécessité de mettre en va- 
i Laurentides en vue de souligner ; leur la région par l’entremise du 
j l'importance de la récolte du bois j reboisement et de mesures contre 
; dans 1 économie du Québec. la pollution des eaux pour favo-

Ces démonstrations ont été or-1 riser davantage le tourisme, la

.le de ses parents, pour qu'il con­
nusse ainsi graduellement ce qui ! 
peut être fait en faveur de la mis- 
lion de l'Eglise.
L'école

Un autre élément de formation 
de base est l'école. L'école per- 
ectionne beaucoup les enseigne­

ments reçus au foyer paternel et [ 
elle doit les compléter par d'au- 
très; c'est pourquoi il lui incombe j 
de veiller à, ce que. entre l'éccle et I 
la familie. renaisse ce lien de con-

des autres fidèles. C'est là le cli­
mat de vraie fraternité proposé 
par le Saint-Père.

"La paroisse est chargée de la 
formation religieuse et elle initie 
à l'action sociale. Elle a ses mouve­
ments d'apostolat organisés dans 
ses différents secteurs et, peu à 
peu. elle y incorpore les meilleurs 
éléments pour former, dès leurs 
jeunes années, une sélection d'âmes 
généreuses toujours prêtes au sa-

( crifice pour le bien de leurs frères 
fiance et d aide mutuelle qui a por- j |a g]0jre de Dieu. Ce travail pa- 
.é. en d’autres temps de si heu- roissial en utilisant tou3 Ics 
reux fruits. L'éducation donnée j lr.oyena donl u dispose, perrTlet dc 
par l'ecole doit être guidée par p6nélrer dans tous lc3 milieux cl

Avec des bourses d’un minimum Itribution aux propriétaires au cours 
de $1.100. et d'une moyenne de . des trois réunions qui commence- j ganisées et données par I'Associa- j chasse et la pêche en plus d’atti 
$10,000. par soir, on en arrive à un i ront jeudi soir le 10 août pour se | tion de la vallée de la rivière Rou- j rer l'industriel dans la vallée, 
total de plus de $400,000. pour dis- [continuer jusqu'au 23 septembre. ge, une toute nouvelle association 

— C est ce que vient d'annoncer S..T. , qui vise à la mise en valeur des
i Langill. Le president du Mt-Royal |
; Jockey Club a signalé qu'on riau- I 
i raiL même pas pensé à de telles 
j sommes, au cours des 20 dernièresIES PLUS BAS PRIX 

DANS LHISIOIRE
d’

années des épreuves au galop à 
Blue Bonnets, jusqu’en 1953. Avec 
ces bourses, on calcule obtenir ce 
qu'on appelle une bonne classe de 
chevaux, d autant plus qu'il y au­
ra des épreuves avec des sommes 
allant jusqu à $5.000.

Déjà 130 réservations 
La nouvelle du retour des cour­

ses au galop à Blue Bonnets a sus­
cité un s-if intérêt partout dans le

ressources naturelles et économi- 
| ques des 2.000 milles carrés de la 
J vallée, conjointement avec l’Asgo- 
j dation de la protection forestière 
I de la basse vallée de la rivière 
Outaouais qui s’occupe de la pré- 
%’ention contre les incendies, de la 
surveillance et du combat contre 
les incendies sur une superficie de 
17.000 milles carrés.

Lui première cérémonie de la

Monsieur Roland Sarrazin. hom­
me d'affaires bien connu de l'As­
cension et directeur régional de 
l'Association, était l'invité d'hon­
neur.

Les démontrations de l'Associa­
tion de la protection forestière de 
la basse vallée de la rivière Ou­
taouais comportaient le bombarde­
ment aérien d'un feu au moyen 
d'un avion Otter spécialement é­
quipé qui prit de l'eau d'un lac

cette idée que l'enfant est un fils 
de Dieu, destiné à la félicité éter­
nelle, et qu'il n'est pas permis de 
séparer en lui la culture qui lui est 
donnée des vertus qui doivent mo-

de s'intégrer dans le mouvement 
i diocésain national".

Vianney Dupré. 
prêtre-curé.

Ne négligez pas les petits troupeaux 
de volailles

Q. Je n’ai jamais touché de moins 15 
prestations d nssurance-chôimige. dalres après o(J
J’avais une réserve de 19 contri-| Compte tenu d 
butions hebdomadaires l'an dernier 
tandis nue j'avais accumulé 11 se­
maines, a i cours de l'année précé­
dente. Est-ce que les 11 semaines 
le l'annce précédente peuvent s'a­

jouter aux 19 semaines de l'an 
dernier pour m'aider à établir mon 
admissibilité aux prestations'.' A 
"ombien s'élèvera le montant de 
prestations nuquclles je serai ad­
missible et est-ce qu'il s’agira en

“°* ban g

on tri bution, 
irions

ren5e*rJfci
vous noui dJi

Q.
! mis r,"

pion 

t
■mcombi- a de sem^âeln

tors®
rn
«27. JH

l'occurence de prestations ordinal-| prestations avais-je dro-.fiKSàtTxi.,1
le burejuf-Jonjlres ou saiso n n ières '.’

R. Si vous avez accumulé 30 
contributions au cours des 101 se­
maines qui ont précédé celle où 
vous avez formulé votre réclama­
tion “t que huit de ces contribu­
tions ont été versées au cours des 
52 semaines qui ont précédé votre 
réclamation, vous pouvez établir 
votre admissibilité aux prestations 
ordinaires, si vous prouvez que 
vous êtes en chômage, prêt à tra­
vailler. capable de travailler et dé­
sireux d'accepter un emploi appro­
prié. L'admissibilité aux presta­
tions saisonnières exige d'une per­
sonne qu'elle ait en réserve au

limités que
ne nous est pas ixissiblt «i 
dii i: i combien s élèvera S 
tant des prestations 
vous avez droit. •

Le M avril 19® J 
pt°d. .1 avais en ràJf* 

contributions et j'ai 
toucher immédiatement 
tâtions au taux 
maine a combi-n dr»

......... .. Jra
donné «, m le bureau tetaKIli.- 

; cernent n'a pu nie trouver!.
■ ploi approprié? H* '

R. Si vous avez.
; elamatlon de prestations M 
res et que vos contriba^j;|

■ été entièrement versées - 
i des 104 semaines qui ont 
i votre réclamation, vous ïxÿt 
1 n 20 semaines de
pourvu. natureüejnçnL pi. 
satisfaisiez chaque semât»*./ 
tes les conditions 'd’adaK-i 
Sj vous avez établi unejsÿî 
tion dç prestations saWvj 
votre réclamation s'est W-‘ 
le 21 mai 19G0.

Ecole
Sainte-Marcelle

Québec, le 8 mai 1961- 
Les petites basses-cours, appe­

lées unités familiales, représentent 
un volume de production plus con­
sidérable qu'on le croit générale­
ment- Ces troupeaux de 15 à 35 
poules satisfont ordinairement aux 
besoins de la maison et laissent un 
surplus occasionnel vendu locale­
ment.

car ils fournissent des ailments 
aux familles qui souvent s'en pri­
veraient s'il fallait acheter les 
oeufs et la volaille. Nous recom­
mandons toutefois de bien alimen­
ter ces troupeaux afin d'obtenir des 
résultats satisfaisants.

LIBERATORS
AUTOMATIQUES

Les nouvelles LIBERATORS INGLIS 
comportent les mêmes systèmes de 
lavage et de séchage qui ont fait 
dTnglis le choix de plus de 175,000 
foyers canadiens. Voyez par vous- 
même en venant aujourd'hui meme 
assister à une démonstration.

journée, a été la mise en terre j avoisinant pour la jeter en ras- 
d'un arbre sur le terrain de l’école : mottes sur le brasier. Des équipes 

monde du turf. Le fait est que les j de l'Ascension pour symboliser la ! de terre démontrèrent aussi diffé- 
demandes pour places d’écurie se i Semaine de l'Arbre dans cette ré- rentes méthodes de combattre les 
chiffrent déjà dans les 130 et on j gion. Purs, â l'aide de planteuses, i incendies sur les lieux d'un autre 
est encore à trois mois du début I quelque 1.000 semi3. partie des ! feu. Un directeur du Service pro- , 
des réunions. On sait que les écu- ; 500,000 petits arbres distribués au vincial de la prévention des incen- j

prix coûtant par la ferme fores- dies forestiers assistait à ces dé- ! 
j tière de Harrington dc- la compa- j monstrations, 
i gnie Canadian International Paper. :
i furent mis en terre dans des ter- Enfin, Monseiur H.J. Irving, de 
; rains impropres à l'agriculture, j Lbelsa (P.Q.i, directeur de l'As- j 
On montra aussi aux invités des j sociation, qui dessert une région. 
terrains dont le sol était pauvre j comprenant plusieurs secteurs re- j 
et qui avaient été complètement ' cherchés par les campeurs et les j 
nettoyés en vue du reboisement ! excursionnistes — le parc de la ; 
ainsi que les résultats obtenus sur 
une plantation privée de pin rouge 
de deux ans.

I ries de Blue Bonnets sont des plus , 
j modernes cl qu’elles sont à l’épreu- i 
ve du feu.

Parmi les chevaux que l’on verra ; 
à Blue Bonnets, mentionnons les j 
Il de Frank Merrill, un des en- j 
traîneurs le3 mieux connus au Ca­
nada. voire en Amérique du Nord, j 
Il y a aussi J.D. Mooney qui vient ! 
avec S coureurs.

La visite d'Arthur Hunt 
A la conférence de presse de sa- I 

i medi dernier, le nouveau secrétaire i 
jdes courses à Blue Bonnets a dé- i
claré son enthousiasme dc tout ce

i qu'il avait vu à la piste du bou­
levard Décarie. Le Club-House 
ainsi que les écuries ont provoqué 

| son admiration.

le et 1 16 et un mille et 70 ver­
ges. Soit dit en passant, on sait 
qu’avec une piste d'un demi mille, 
les chevaux sont toujours à la vue

LESSIVEUSE SECHEUSE

$224.50 $154.50

314 rue Labelle 
St-Jérôme 

Té!.: GE. 8-5318

Mais c'est surtout au sujet de la des spectateurs. Avec l'ancienne 
[piste elle-même que Hunt a expri- [piste d'un mille et 1/8, il était 
I mé son emballement. Le secrétaire i difficile de suivre les montures,
! a dit qu'il n'avait jamais vu de pis- [spécialement à l'avant dernier dé- 
j te d'un demi-mille comme celle de tour.
j Blue Eonnets. On sait que la lar- ; La course principale
| getir est de 88 pieds en face de la j Le 10 août l'épreuve principale, 
grande estrade et de 80 partout ail- j probablement la Sème au program­

meurs. C'est dire qu i! n'y a pas de ! me sera 1TNAUGURAL dotée 
! danger pour les 8 inscriptions de d'une bourse de $2,000. réservée 
j chaque soir, même dans les tour- iaux chevaux de trois ans et plus, 
nants. j Chevaux canadiens

Quatre distances I Chaque soir, une course est pré-
Le secrétaire Hunt a annoncé sentée pour chevaux élevés au Ca- j 

'que son livre de conditions allait 'nada. C'est dire que les proprié- i 
: être porté chez l'imprimeur pour j taircs de chevaux canadiens au-j 
! les premiers dis Jours, à compter j ront une épreuve réservée pour j 
i du 10 août. On constate qu'il y au- j eux. C’est un bel encouragement | 
ra quatre distances: 1 lurlongs et au développement de la race che- ! 
demi, six furlongs et demi, un mil- valine au pays.

montagne Tremblante, le parc de 
La Vérendrye et les collines de la 
G tineau précisa que ces dé­
monstrations visaient à attirer l’at- 
tontion du public sur l'importance 
d'exercer une grande prudence 
dan ; les régions boisées. Des mil­
lie:.: de touristes visiteront ces ré­
gion 3 au cours de la première 
long ■ fin dc semaine de l'année, 
flu H; au 22 mai. et les dangers 
d’incendie en seront d'autant re­
doublés.

M. Léonard Dion, instructeur 
avicole du Ministère de l'Agricul­
ture de Québec, recommande au 
propagandiste et aux aviculteurs 
de ne pa3 négliger ces tropeaux 
car, dans certaines régions, la pro­
duction des petits troupeaux est 
plus importante que celle des gros­
ses basses-cours. Souvent ces en­
treprises complémentaires sont à 
l'origine de spécialités importantes. 
Dans ce genre de production, il 
faut surveiller l'hygiène et la pro­
preté, sans oublier les vaccinations 
préventives. On recommande d'a­
voir suffisamment d'accessoires et 
de ventilation pour assurer le con­
fort des oiseaux. La ponte est or­
dinairement très intense dans ces 
petits troupeaux. Le coût de pro­
duction est moindre dans un petit 
troupeau, car il n'y a pas de frais 
de main-d'œuvre ni de déprécia­
tions dispendieuses. Ce genre d'ex­
ploitation n'est pas affecté appré- 
ciablement par les conditions défa­
vorables du marché ni par les sur­
plus qui peuvent être consommés 
â la maison.

Les petiLs troupeaux ne doivent 
pas être complètement négligés,

Camping organisé
LES CAMPS LITURGIQUES.

SAINT-DONAT.
COMTE DE MONTCALM, P.Q.

ETE 1961.
Notre journal a présenté, il y a 

quelque terms, une première rela­
tion sur le camping de Salnt-Do- 
nat. Nos lectrices, désireuses de 
passer des vacances agréables ci 
peu coûteuses, auront avantage à 
compléter lour information, ou à 
découvrir une possibilité nouvelle 
pour les vacances qui s’en viennent.

Le CAMPING: vacances moder­
nes! retour aux éléments premiers 
dont nous avons besoin, répond 
très bien au désir que nous avons 
de passe de "vraies" vacances ! 
Camping organisé par les Oblates 
Bénédictines de Ville-Marie, sur les 
bords du lac Archambault, en 
pleines Laurentides. les "Camps Li- 
turgif|ues" sont d'une semaine cha­
cun, et ne réclament qu'une pension 
modeste. Les groupes y sont d'une 
trentaine de personnes. On cou­
che sous la tente ou en dortoir. 
Les heures sont heureusement par­
tagées entre la prière, l'étude col­
lective, les plaisirs estivals, la dé- 

I tente complète. On y trouve de la

TABLEAU D'HONNEUR. AVRIL 
<e année A :

Jeun Prévost: Serge Lapierrc; 
Jean-Pierre Gagnon; Jacques Pel­
letier: Richard Généreux.
7c rnoée B :

Yves Lanthier; Jean-Marc Gou- 
geon; André Brunet; Philippe Mcs- 
nard: Roger Turpin, 
fie année A :

François Germain; André Pa- 
quin; Gilles Laurin; Michel Ca- 
sault; Jean-Pierre Brochier.
6c année B :

Mario Proulx: Michel Dubê; Gaé­
tan Renaud; Réal Beauregard; Guy 
Lamoureux.
5e année A :

Richard St-Vincent: Guy Thér­
rien; André Gais'de; Normand La - 
bonté; Germain Robert,

franche gaieté, de la camaraderie, 
une alimentation saine, des soirées 
amusantes où les talents de cha­
cune sont mis à profit.

La: thème de cette année sera; 
“LE BANQUET DU ROYAUME". 
Dans cet esprit, on mangera trois 
fois par jour à “Cana"; on rencon­
trera le grand-prêtre "Aaron" dans 
“l'Arche d'Alliancc", et on dres­
sera sa tente chez "Zaehée", chez 
"Levi" ou chez "Pierre"...!

Demandons le prospectus et les 
feuilles explicatives en écrivant ou 
en téléphonant à:

L'APOSTOLAT LITURGIQUE.
■ICO est. rue Lagauehctière, 

Montréal.
Téléphone:- VX5-0787 ou VI2-0287

5c année B :
Yvon Brunet; Daniel Bo­

uilles Bleau et Jçan-CWjp 
quette: S-.-rge Wilson; Le 
d'homme.
4c année A :

Michel Payor; Claude Ai 
Michel Ri 'her i2l MicbeHs 
111 Robert Nadon.
4e année B :

Yvon Laurin; André St-GKE 
l/oiiis Lafontaine; Réjean ïij 
Pierre Petit.
3e année A :

Jean-Mare Martin: Iscjxfê 
cher: Richard Corbeil; Mir-ft 

I cube : Gilles Bouchard.
3c année B :

Charles Labelle; Pierre F-sfe 
Daniel Lachance; AUiiîij^

| Luc Carrière.
2c année A :

Gaétan Martin; Miche: 5 
Michel Beaulieu: PierreS!-ïÿ 
Pierre I/Cgault.
2c année B :

Yves Rouvrit te; Gllbf'.Pr/ 
Gilles Poirier; Aiain Bmdryjl 
ge Du rocher.
1è année A :

Yves Liohnpi 
Michel Duquett 
Gilles Lapierrc.
1è année B :

Robert. Rolland; Gilbert ï| 
Raymond Tessier; Daniel m 
te et Jn-Picrrc Charborma* 
i hard Cyr:
14 année C :

Louise Léveilté; Jûhante 
gnant; Franco Beaulieu: * 
Lemay; Francine IzafonUa 

O. Gagnon. Pnnâ

berge Ct|
Guy cJ
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LE TROPHÉE “TROU-D’UN COUP”

“Ce sont des pneus TOUT NYlOjf

"Ils s’échauffent moins”

' - J. - ... 'v-;
- çr-i1

" -ÿ &

t, *F F
* . - t,--r —

f f &
A 4 4'
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AGENT DU
FABULEUX NOUVEAU

©OWïrYf
Réparation de hors-bord 

de toutes marques
par

mécanicien-expert

Un nouveau 
trophée Dow pour ceux 

qui réussiront un 
“trou d’un coup" 

en 1961!

lis sont en vente chez..«i

CLOUTIER INC.

n
i.

NOUVEAUX PNEUS

wmm

Dominion Royal 
Super FLEETMASTER

enüïüffl pour caniioi

RÈGLEMENTS

Moteurs hors-bord, neufs et usagés. 

Bateaux neufs et usagés

Beau choix 
de

moteurs
VENEZ VOIR LE FAMEUX 

"COMBOARD LARSON"

f. Le "trou d’un coup” doit être réussi sur un par­
cours régulier de pas plus île (rnis trous à normalo-3

f>our les neuf trous ou de six trous â ncrmaIc-3 pour 
es 18 trous.

Lo* camionneurs s'accordent il dlro 
quo co sont les meilleurs pneus 
pour toutes roues, sur route 
comme hors route I La nou­
velle ligne brisée et entre­
coupée de la rainure de la 
base réduit le dangor 
de hernie du pneu et éli­
mine le fendillement des 
nervures. Obtenez des 
renseignements com­
plets sur ce sensationnel 
nouveau pneu de ca­
mion, chez ... ^ ,

2. "L'exploit” doit être réussi en 1961 nu cours d’une 
ronde régulière de neuf ou 18 trous, avec au moins un 
compagnon comme témoin.

Disponible dans le pneu Neuf et Rech»Pe

3. La carte de pointage dûment signée par le joueur, 
au moins un témoin et le golfeur professionnel du rluh, 
doit être postée avec une udi'esse de retour et numéro 
dc téléphone u :

M. J. Sarto Perreault,
La Brasserie Dow Limitée,

f>00, Until. I.»tir*>nli<*n,
CnHlfr Postal 12.’»,

St-.l**rnnif\ P.Q.

****$• FAIT RESSORTIR TOUTES LES QUALITÉS DE LA BiÏRE
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INTERIEURSPERFORMANCES DU MOTIUR ROCKET 
avec la douceur 

de l Accel-A-Rotorallure
Admirez le bon goût |&nj, 
qu'aucune autre voi- gtà—. 
ture ne saurait égaler \i*|§s^ 
. . en lait, nombre de 
voitures de même ca- 1'..'%% 
tégorie ne peuvent 
même pas s en ap­
procher. Mais cette K m 
distinction n’est pas |à :S 
nouvelle . . . c'est une |pb 
caractéristique tradi- g||L 
tionnelle de Olds. BSBat,

l'OIdsmobile est d'une beauté incomparable en '61. 
Sa silhouette délie le temps et sera encore à la 
mode dans 3 ans. Seule lOldsmohile pouvait oflrtr 

une telle elegance.

Quelle équipe! Un nouveau et fougueux moteur Skyrocket
combiné a la transmission „------------- -----
Hyrira-Matic avec I exclusif
Accel A-Rotor . . . vous obte- «Ayl —'.'SaiSj
nez une douceur et une fou- # / j
gue alliées à plus d'économie. •üHaMfeiBBtiS-tflgBLtyman»pje

Dynamii
Celebrity Sedan -:«ssi.«sssëiïisSSBSiSæSSBi

BHsraBawsœasMis^Siî^seœiSîsiàiSii^*^^

OWtmobile vous offrir rn/lli ^ _

- ®Bf r-m
totalement OLDSI

Performances d’une grosse voiture . . . avantages dune 
poîito . . . alliées à une économie remarquable . . . voilà la 
F85. la voiture familiale. Choix de 8 modèles-, sedans, coupés 
et station wagons .. . plus la formidable F-85 Cutlass.

LKIClIVlli:JtîÊÊi ’
ure n’oftrc des avantages qui se comparer! à ceux 
rbile Tout y est partait, mais avec un |e ne sais 
me et d'audacieux [Ile vous transportera dans le 
conlort durant des années et vous «surere une 

reprise supéiieute à [échange . . . LOIdsmobile

aitomoiusj: i/tks

!)f»C Dntitlle St-Jérôme

8-3541

fC*»u rtvsiaaial 
rtifUW Ml MUMin

Cullav. FR5 Old .n ob lePfüfctidiou» toupA d£fapntable RR sssmrjsuasi

L'apostolat laïc

PIE XI CT L’ACTION CATHOLIQUE
(’est Pie XI qui h donne- à l'Action catholique une définition 

précise: ’ line participation des la.qucs ;i l'apostolat hiérarchique" 
113 novembre 1938), Rie Oci voyait les immenses besoins de l'Eglise; 
ii voyait s'organiser l'immense armée des vtns-nicu. Le matéria­
lisme piutiquo, le souci» exagéré du e. nforl. avec l'indifférence reli 
pieuse qu'il entraîne, un certain naturalisme qui n'envisage que ce qui 

fSvirnl de la nature et oublie l'ordre surnaturel, un sensualisme activé 
g[pur un mauvais usage des techniques modernes de diffusion, mena- 

ciil de se uetouui.o un 1 .iiiij de bcaucciip île chrétiens. Pie XI 
s augmenter le no.nb'1 * d -s Lèdes, de i ux qui ru- sont clin 

(|iic- de nom, de ecu:: qui ont une double conscience une conscicn- 
pour le dimanche matin et une autre conscience pour le dimanche 

idi et le r.-.it - de la sema1 ne. Pi :r combattre et la per- 
lon et la séduction, Pli- XI demande l'aide des laïcs.

.Si l’Action catholique peut et doit se dire contemporaine de: 
p les pins anciens (le 1 Eglise, c'est sous Pic XI qu'elle revêt ut 

propre avec des règles c-t des prescriptions définies, afin ch 
plus comp.euâiient au., ne. e: sites des temps présents, il - 

toujours eu dans l’Eglise une collaboration l.-s laïques à l’apostolat 
ict-e. XI a voulu donner à celte collaboration une forme 

afin d-- re dre son exercice plus efficace, 
pie XI a donné i l'Aition catholique sa plus vigoureuse iinpul 

Il lui a-signe (Inbord, comme but premier. In sanctification d 
membres: "Il ne sera | - : po-.- ,ble en effet de procurer une digit 

e coopération a l'ap". -olat hiérarchique, si ce n'est par de 
menant une vu- chrétienne i: îépror.hible. bien convaincues > 
des vérités d" la foi. et animées d un ard-nt umo u- ni. - 

Jésus-Christ et les âmes rachetées p: r son sang pré 
Pie XL M février 1934).

Mai;; l'objectif principal d'action est la sanctification des autres;
; "L'Action catholique, en effet, ne consiste pis seulement à s'appli- 
quel-, chacun pour sol, à sa propre perfection chrétienne, bien que ce 
soit là le premier et principal but; ede est encore un véritable aposto- 

j lut auquel participent les catholiques de tout rang. Ainsi groupée et 
i rassemblée sous la direction de la hiérarchie ecclésiastique, l’élite des 
i catholiques reçoit d'elle non seulement son mandat mais impulsion et ; 
j •ncouragements. Aussi bien, comme le mandat divinement confié à 
j son Eglise, et comme l'apostolat hiérarchique lul-méme, cette Action 
! sithoîique n est pas d ordre temporel, mais spirituel, ni d'ordre 
terrestre, mais divin, ni d’ordre politique, mais religieux" (Pie XI: j 

;"> août 10231.
Ayant si' lé l'objectif principal de l'Action catholique. Pie XI lui, 

en donne les orientations particulières: la préservation et la formation 
a, ••iino de jeu leeie. ia christianisation (lu milieu familial, profes- 

-.ionnel et social. Répondant alors aux consignes d - Pie XI, plusieurs 
naïvement:; spécialisés d’Action catholique se sont formés, tant chez les ; 
un-s que cher, les adultes, et dans toutes les classes sociales.

Les chrétiens qui désirent participer à la vie de l’Eglise ne j 
i-i'.vent rester indifférents vis-à-vis de l'Action catholique: Pie XI a ! 
ri-ffé juridiquement l'Action catholique greffé juridiquement l’Action 
ntholique sur lu vie de l'Eglise.

Vianney Dupré, ptre. curé.

Donnez à voîre réception

le cachet spécial du Mont Gabriel
Le Mont Gabriel Lodge, silué dans les Lauren- 
iides, est le cadre idéal pour une assemblée ou 
une réception de mariage. Silué à 39 milles de 
Montréal par voie de l’autoroute, le Mont Gabriel 
Lodge ajoute toujours un cachet spécial, aux 
points de vue élégance et qualité du service, à 
une réception. Vous pouvez recevoir dans une 
salle à manger priv t>e ou encore accueillir vos 
invités à un buffet servi au bord de la piscine. 
Un personnel hautement qualifié voit à tous les 
détails et vous avez toujours l’assurance que la 
table tout comme le service seront exceptionnels. 
Le Mont Gabriel met également à la disposition 
des nouveaux mariés des chalets en tout point 
charmants, qui contribueront à l’agrément de ce 
voyage inoubliable.
Pour obtenir des renseignements complets au 
sujet des tarifs et des réservations, veuillez écrire 
ou téléphoner au gérant, M. Paul Hurlubise, 
Mont Gabriel Lodge, Mont Gabriel, P.Q.

A Montréal, composer UN 1-1203
A l'exlérieur, appeler Sie-Adèle, CA 9-3547

LES ORIGINES DE L’HOMME
fini* son eminence le Cardinal P.-E,

C’est là h* title, on sVn souvient sans doute?, de la magistrale con- 
i'*me j. o ioii.ve par le Cardinal L£ger, en janvier dernier, à l’occa- 

10:1 du P>()e a*, iver aire de la Société Médicale de Montréal.
A ce moment. on avait émis le voeu que le texte de cette conférence 

ut publié < 11 brochure. C’est fait. Les editions Fides l'ont mise sur le 
narché tout récemment.

Voilà un document qu'il faut relire. Il répond à de sérieux points 
d’interrogation que nous nous posons tous ti l’occasion. D’où vient 
homme? Quand est-il apparu sur la terre? L’espèce humaine descend­
ue d’un seul individu? Kl la théorie de révolution? La “côte d'Adam” 
L la première femme, etc.

Les explications du Cardinal sont, à la fois d’une concision et d'une 
Iarté inusitées. Kn quelques lignes ou quelques paragraphes, l’Auteur 
tu exactement le problème et la réponse apportée emporte la convie 

ion. Le Cardinal insiste sur le caractère imagé des langues orientales à 
époque où la Bible fut rédigée, ce qui nous mterdit de prendre certains 

passages au pi» «I de la lettre. L'idée doit être retenue et interprétée 
dans son contexte. Knfin, l'Auteur démontre à l’évidence que la science, 
iiéine après les tout derniers développements, ne contredit en rien les 
lonnées de la foi et l’enseignement le la Bible.

Tout catholique qui s’interroge - et qui ne le fait pas? - sur les 
nigines de l’homme et son âme immortelle, se doit il lire ce texte. 
>n y trouvera réponse à bien des objections. Les esprits inquiets affer­
miront leurs croyances "L’An 4,000 avant Jésus-Christ”, 'La poussière 
lu sol", “le souffle de vie” dans les narines de l’homme, ces expres- 
ions et d’autivs prendront leur sens et leurs dimensions véritables dans 

leur esprit.

LES ORIGINES DE L’HOMME, par son Eminence le card. P.-E. 
LEGER 32p. $0.25 (par la poste $0.30). En vente dans toutes les librai­
ries et AUX EDITIONS FIDES, 25 est. rue Saint-Jacques, MONTREAL.

Des avions, équipés avec des citernes à IVau, peuvent par bombardement retarder le progrès d'un incendie 
en forêt jusqu’à ce que les équipes au sol arrivent pour l’éteindre complètement.

PRODUCTIVITE DOUBLEE 
CHEZ LABATT, A LASALLE

-AVIS-
Bijouterie - Horlogerie

Juan Iglesias
23S rue St-Gccrges St-Jérômc 

Tel.: GE. 8-2070

Prix défiant toute compétition
Expert horloger-bijoutier vous offre ses services dans toutes 

les sortes de réparations d'horlogerie et bijouterie avec les ins­
truments les plus modernes.

Vente de montres de marque Elgin, Rodania, Gladstone, 
Atlantic, Ronmer, Nivada. Timex et autres bien connues.

Bagues à diamants, catégorie A 1, avec police d'assurance et 
certificat de qualité.

Cadeaux pour toutes occasions: fête des mères, des pères, 
graduation, etc.

CoiisuHr/.-nnus pour tout achat ou réparation.
A votre service,
.fiian liilosi.-ss

( et instantané de .M. K.H. Woodman, président et Maurice Lcgauit, Di­

ront encore quadrupler la capacité 
de production jusqu'à un niveau 
ultime de 2 millions de barils.

Plusieurs secteurs de la brasse­
rie ont été. dès l'abord, construits 

! en fonction de la capacité finale. 
: Ce sont, entre autres, la chauffe­
! rie. qui est assez vaste pour con­
tenir deux autres fournaises, et 
l'atelier de brassage, qui peut en- 

1 core recevoir un appareillage deux 
| fois plus volumineux que celui qui 

a servi jusqu’ici.

Une caractéristique extraordinai- 
: re de la brasserie ï-abatt. c'est, 
qu’elle est presque entièrement, 
constituée d'un seul étage où tou­
tes les opérations s'effectuent con­
tinuellement à un seul niveau.

En fait, c’est la première et la 
j seule brasserie au monce où les ex- 
I traits de malt entrent à un bout 

I comme matières brutes et, traver­
sant l'un après l'autre les divers 

| ateliers sur le plan horizontal, sur­
i gissent à l'autre bout comme pro- 
I doits finis.

La brasserie Labatt se distingue 
aussi par ses méthodes inégalées 

| dans la domaine du contrôle de la 
I qualité.

recteur îles tentes en province en compagnie de TI. Bruno Aubin. Dis- j l«,s salles de fermentation et 
triluiteur local, fut pris devant l’ëcrin pivotant qui étale les quelques . (i'ontrcjxisage de la levure sont cii-i

matisées et maintenues à une près- i 
sion atmosphérique constante; par 1 
ailleurs, des matériaux tels que l'a- j 
cier inoxydable, la tuile et l’émail , 
aident à réaliser des conditions ai- j 
prêmement hygiéniques dans les i 
secteurs de brassage, de la fermen­
tation. de l’entreposage et de l’era-

J 28 médailles «pie lailmtt a remportées pour la qualité de ses (liéres, dont 
! le fameux prix d’excellence (le Bruxelles et le Guardian Challenge d'An­
gleterre. ("est la première lois que cet ècrin, d’une valeur inestimable, 

j était montré au grand publie.

L’addition de nouveaux bâti- sérié à 525,000 barils, soit, plus 
) ments et d’une nouvelle chaîne de j de 13 millions de gallons.
! production a plus que doublé la Le coût total de !a brasserie,

capacité de production de la bras­
serie Labatt, à LaSaile, près de 
Montréal.

La nouvelle chaîne commence à 
fonctionner cette semaine et porte 
la productivité annuelle de la bras-

y compris la structure ipitiaie inau- , 
gurée en juin 1956, s'élève mainte- ,x,,|leillage.

nant à plus de S10 millions. Bref, les maîtres brasseurs de La-
La plupart des départements. batt „ chaque étape de la prépa- 

dont la fermentation, les caveaux j ration de la bière, exercent les an- 
de mûrissement, l'entreposage, j tiques traditions de leur art avec

des moyens 
fection.

de la plus haute per-l'embouteillage et le garage, ont 
été doublés.

L'atelier d’embouteillage a été 
doté d'une nouvelle chaîne complè­
te et peut maintenant produire 
trois quarts de million de bouteil­
les par jour. Pour ce qui est du 
garage, il a été sensiblement a­
grandi pour loger la flotte de vé­
hicules de Labatt qui compte main­
tenant 70 unités dans la province.

Une leçon de tennis en douze il- 
Entrepris l'an dernier, les tra- j lustrations: voilà ce qu'offre Le 

vaux d'agrandissement ont été ex- j Magazine Maclean de juin en colla- 
écutés sans jamais ralentir la pro- I boratlon avec le grand champion 
duction, car l'expansion avait dé- I canadien Robert Bedard, 

jà été prévue il y
de la construetio: 
originale.

Une leçon de 
tennis

cinq ans, lors j L'as canadien démontre 
de

Le'printemps U
u TV i nn ni» ip r K m

DU

la bâtisse ! j,j11)(on .y pappui comment on doit 
! tenir sa raquette, la bonne métho- 
j de de recevoir la balle et les autres 

Même les nouvelles ailes T* °n Lu-.nu,nls essentiels à une bonne 
vient d'ajouter à la brasserie ont un !Jollle voici un article d'un intérêt 

! côté fermé par «les murs tempo- particulier, particulièrement au mo- 
j raires. en prévision d'éventuels i ment où le tennis connaît chez nous 
I travaux d'agrandissement qui pour- | une vogue nouvelle.

Prestigieux sedan Holiday 98
(Pneus » (Une blanc (acultattts mojonnanl supplément!) Une vaîeur General Motors

OSS261FF

SOUMISSIONS DEMANDEES
AMEUBLEMENT

ECOLE SECONDAIRE MGR. FRENETTE

Los marchands ou manufacturiers de Saint-.Térôme 
sont invités si soumissionner pour les items suivants:

50 Tables empilables 
1000 Chaises empilables 

48 Fauteuils superposables 
■Il Crucifix

Vous pouvez obtenir les formules de soumissions 
au bureau de la Commission Scolaire, 300 rue Labelle, 
les 18, 11) et 20 mai.

La Commission Scolaire Catholique 

de la Cité de Saint-Jérôme.

Marcel Gibcault, , 
Secrétaire-trésorier.

EN GRANDE 
VEDETTE

BÜFFEI FROID

>; VT,*

KMÜH

André Bertrand
M.C.

JEUDI, VENDREDI ET 
SAMEDI

MirBIliX
LOUVAIN

Etoile des disques, de la radio 
et de lu télévision

* Savina & Taramo
Jongleurs de grand talent

* Frank Costi
et son ensemble

* Elien Hammond
Aguichante danseuse

★

DANSE

Spectacles: 
10h.30 et 12h.30 p.m.

SAMEDI SOIR 
9:30 et 12:30

tous les soirs

TONY BEAUCHEMIN
tous les dimanches soir 
de 5 hres à 9 hres p.m.

Comme toujours c’est 
celui du réputé chef

Commençant Lundi 

22 MAI

FERNAND
SIGNAC

( limiteiir renommé

POURQUOI
VOUS CONTENTER DE

12%
. quand vous pouvez faire 

jusqu'à 30% de profit sur un 
montant aussi minime que 

sr, 500. investi dans les 
Launderettes King Koin 

ëquippées avec les machines

PHILCO - BF.NDIX 
A DOUBLE CHARGE

approuvées dans le commerce et 
garanties pouvoir doubler vos 

affaires et augmenter vos 
profits.

ECRIVEZ 
POUR DETAILS

sur toutes no.^ machines opérées 
avec jetons: laveuses, sécheuses, 
unités de nettoyage à sec, etc. 
Demandez aussi les renseigne­
ments sur notre mode de finan­
cement.

KOIN LAUNDRY 
SALES LTD.

Di pt 45 - B 
7200 HiitchLson, 

Montréal 15, P.Q.
Tel.: Clieseent «-4.123
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FAITE POUR LA VIE QUE VOUS AIMEZ VIVRE

UNE BIERE

«otsov

CANADIAN
lager becr

LA BIERE MOLSON

Une promenade à cheval dans l'air vif du matin, 
voilA qui répond au goût des gens actifs du 
Québec d’aujourd'hui . . . tout comme la bière 
Molson “Canadian" leur plaît en raison de sa 
saveur plus vive. Maintenant en bouteilles brunes 
qui la protègent contre la lumière.

WW.

W’-éMW7i§"'

«MOLSON

S-?,', tea#:

Vfrjtèî

Rajeunissez l'aspect de votre maison en 
lui donnant une nouvelle couche de 
peinture d’extérieur sPRfD, d’emploi 
aussi facile qu’une peinture d’intérieur. 
Cette nouvelle peinture au latex 100% 
s’étend aisément, prend sur les surfaces
humides__et donne un superbe fini qui
garde très longtemps sa fraîcheur. Ut 
nouvelle peinture à maison Sprcd pro­
tège davantage, résiste au cloquagcct sèche 
en 20 minutes sans retenir la poussière ni 
les insectes. Pas de gâchis, pas tic téré­
benthine .. . mains et pinceaux se lavent y 
à l’eau savonneuse, ,
I Sur une surface neuve, on applique 
d’abord unccouchc d'apprêt pour peinture 
d’extérieur Sprcd. Par la suite, on peint 
directement sur la couche précédente de 
peinture d'extérieur Sprcd. Passez voir 
votre marchand Glidden : il offre une \ aste 
gamme de couleurs modernes pour mai- . 
sons ... y compris un blanc merveilleux! •

Résiste au cloquage \ 
Sèche en 20 minutes 
Inaltérable par la pluie 
Ne retient ni la poussière 
ni les insectes 
S'applique facilement 
Les pinceaux et les mains 
se lavent à l’eau

Glidden
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Le Balcon Reprend Sa Place dans le Plan 
du Bungalow Conçu pour la Vie Agréable

Achetons des produits canadiens et 
gardons les nôtres au travail

Mercredi midi à l'Hôtel Maurice, avait lieu le troisième dîner 
de la Chambre de Commerce de St-Jérôme. A cette occasion, la 
Chambre avait invité M. Arnold D'Amato. gérant provincial de l'As­
sociation des Manufacturiers canadiens à prononcer la causerie.

Plus de 70 hommes d'affaires de St-Jérôme avaient répondu à 
l'invitation de la Chambre de Commerce. A la table d'honneur, on 
remarquait, outre le conférencier invité M. D'Amato. MM. Bruno 
Martin, échevin. qui a présenté le conférencier. Robert Desjardins, 
maire suppléant, qui a remercié le conférencier. Paul Beauséjour. 
président de la Chambre de Commerce de St-Jérôme et M. Lucien 
G. Rolland, président de l'Association des Manufacturiers Canadiens.

Voici le résumé de la causerie de M. D'Amato :

Je suis heureux de l'occasion 
qui m'est offerte aujourd'hui de 
vous causer de choses qui nous 
touchent tous de près. Et je suis 
d’autant plus à l'aise de le faire 
que les principes directeurs do 
l'organisation que je représente 
cadrent bien avec ceux qui ani­
ment les membres de votre Cham­
bre. En fait, les deux groupe­
ments s’efforcent tous les deux 
à rendre service à la collectivité, 
chacun dans le champ d'activité 
qui lui est propre.

La province de Québec en tête, 
le Canada est destiné à connaître 
un avenir des plus brillants. Cet 
avenir réalisera ses promesses si , 
nous gardons jalousement toutes 
nos libertés, y compris celle de se 
développer dans une atmosphère 
où l’esprit d'initiative personnel­
le à libre cours. Il faudra aussi 
que nous adoptions les moyens de 
renforcer l'économie par des pra­
tiques et des attitudes réalistes.

Se classant quatrième dans le 
commerce mondial, le Canada se : 
soucie à juste titre de ses échan­
ges commerciaux. Il y a lieu de 
s'inquiéter que notre pays soit : 
devenu le marché par excellence 
pour toutes sortes de produits 
fabriqués à l'étranger.

Depuis quelques années, le Ca­
nada encaisse un déficit commer­
cial — habitude qui, tout comme 
dans nos affaires personnelles, 
pourrait avoir des conséquences 
désastreuses. Remarquez bien —, 
les trois-quarts de ces importa­
tions sont des produits finis, dont 
la plupart sont déjà fabriqués au! 
pavs par des travailleurs caria- 
diens.

Prenons l'industrie textile, dont j 
les difficultés vous sont familiè- ! 
res. Il y a à peine un quart de ; 
siècle, les moulins canadiens ali­
mentaient 75ri du marché local. 
Bien que le volume de leurs ven­
tes ait monté considérablement 
depuis, ce pourcentage est tombé 
à 50% en 1957, et il n'est que de 
46% à l'heure actuelle.

Alors que le travailleur dans 
l’industrie manufacturière cana­
dienne touchait en 1959 un salai­
re horaire moyen de $1.72. fou- 
vrier anglais gagnait l'équivalent 
en monnaie canadienne de 66 
cents. l'Allemand 54 cents, le 
Français 38 cents. l'Italien 35 
cents e: le Japonais 24 cents.

L’industrie manufacturière four­
nit de l'emploi à près de 3.5 mil­
lions de personnes, assurant direc- ! 
tement ainsi le moyen de vivre 
à au-delà de 5 millions de Cana­
diens :

L’industrie manufacturière paie 
en salaires im montant au-delà j 
de 5.000 millions par année :

L’industrie manufacturière et j 
les personnes qu'elle emploi paient i 
une forte proportion des taxes fé­
dérales. provinciales, municipales 
et scolaires qui servent à finan­
cer toutes sortes de services pu- ' 
blics ;

Les salaires payés par l’indus­
trie à même le revenu de la vente j 
de ses produits et dépensés par i 
l’ouvrier assurent indirectement 
le moyen de gagner leur vie à des 
milliers d’autres personnes — i 
marchands, professionnels, bou- i 
chers, buandiers. nettoyeurs, en- ! 
trepreneurs. ainsi de suite. En 1 
d’autres ternies, la fabrication de : 
marchandises au pays fournit de 
l'emploi directement ou indirec- 
ment à sept sur dix travailleurs 
canadiens ;

L'ouvrier canadien est appelé î 
à fa!re sa part, car il a tout inté- ! 
rêt à ce que les produits de l'u- i 
sine où il travaille puissent se i 
vendre à des prix abordables. Ce­
la implique un effort sincère qui : 
vise à maintenir le rendement des j 
usines à un haut degré. Il con­
vient aussi de noter l'importance 
qu'il y a pour lui de bien pe­
ser ses demandes pour des haus­
ses de salaire et pour des béné- 
“ices accrus — le tout en fonction ; 
ie leur effet sur les prix de re­
vient-

Eti somme, tout le monde doit ; 
faire ra part pour que le coût de j 
fabrication cesse d'augmenter dé­
mesurément. comme c’est malheu­
reusement le cas depuis quelques 
années.

Il s’agit pour le consommateur 
de bien peser l’importance du 
geste qu'il pose chaque fois qu’il 
dépense son argent. II faut bien 
préciser que le consommateur 
c’est tout le monde — c’c3t le 
manufacturier lui-même, c'est le 
grossiste, le distributeur, le dé­
taillant. le marchand, le salarié 
la ménagère, les gouvernements 
et leurs services, régies, etc. En 
fait, le consommateur c’est tou’e 
personne ou organisme qui a de 
l'argent à dépenser.

L'on ne peut résoudre ni l’un ni 
l'autre de ces problèmes en créant 
des emplois à l'étranger. Et pour­
tant. c'est ce que nous faisons cha­
que fois que nous achetons des 
produits fabriqués à l'extérieur, 
chaque fois que nous allons ail­
leurs pour obtenir des services 
profc-ssionnels. techniques ou au­
tres.

Il ne fait aucun doute que le

Ceux qui regreltent la disparition 
du balcon à l'avant des maisons de 
l'après-guerre trouvcronl une maison 
d'un modèle intéressant dans ce 
bungalow compact et bien conçu. 
Malgré ses dimensions modestes, il 
assure une vie commode et agréable. 
Le plan en a été tracé par le bu­
reau d'architectes Affleck. Desbarats, 
Dimakopoulos. Lebensold. Michaud 
et Sise de Montréal; ce modèle à 
trois chambres est bien aménagé à 
l’intérieur autour d’un noyau qui est 
constitué par la salle de bain au 
centre. Cela permet de séparer com­
plètement l’aire de sommeil de l’aire 
de séjour et assure une circulation 
facile dans les deux sens.

De plus, en élevant le rez-de- 
chaussée de six marches au-dessus 
du niveau du sol, les architectes ont 
assuré un sous-so! vaste et bien 
éclairé qui peut facilement être 
transformé en salle de jeu. L’accès 
principal à la maison se fait par le 
balcon, tandis que l’entrée secon­
daire donne dans le sous-sol par un 
escalier à l’arrière.

l ’aire totale de parquet de ce 
modèle est de 889 pieds carrés et 
les dimensions extérieures sont 30 
pieds 8 pouces sur 29 pieds. Les 
épures de ce modèle de maison dé­
signé par le No 294 sont en vente 
à un prix minimum, à la Société 
centrale d’hypothèques et de loge­
ment. --

BALCON

moyen le plus efficace de combat- , 
1 tre le chômage, qu’il soit saison- j 
j nier ou de tout autre genre, c’est 
| de créer des conditions qui favo- j 
i usent une production constante 

au pays. L’un des moyens les 
| plus sûrs d’y parvenir c’est d'ac- 
j croître la consommation et l'u­
sage de produits que nous fabri- 

I quons nous-mêmes au Canada.

Le mot d'ordre du programme : 
j Achetons des produits canadiens' 

est une invitation à cultiver l'ha- 
1 bitude de mettre en pratique le 
! plus important des commande­
; ments économiques — "Gardons 

les nôtres au travail" !

En terminant M. D'Amato ajou- 
! te :

M. O'Donnell m'a fait part du 
programme que votre Chambre est 
en voie d'organiser pour la région 

; de St-Jérôme le mois prochain. 
Nous de l'Association des manu­
facturiers canadiens sommes hen­

, reux de vous voir continuer ainsi 
j le travail que vous avez déjà ac-

CONCERT DE LA CHORALE 
“LES VOIX DES LAURENTIDES’’

N'OUBLIEZ PAS........... les 8 et 10 juin, à l'auditorium de l'Ecole
des Infirmières, à 8.30 P M , concert annuel de la Chorale LES VOIX 
DES LAURENTIDES, sous lu direction de Mlle Claire Lamarche, B. 
M.. M.C.

Une représentation spéciale sera donnée le 6 juin pour les étudiants.
Vous passerez une soirée très agréable. Il y aura musique classique, 

populaire, folklorique, etc. Venez, il y en a pour tous les goûts.

Les uillets sont en vente éhe* W membres de la chorale. Achetez le 
vôtre des maintenant si vous ne voulez pas être déçus.

compli dans ce domaine.

La situation est inquiétante, j 
Beaucoup dépend de l'apprécia- j 
tion du problème par le consom­
mateur. Je considère que les grou- ! 
pements se doivent de se prêter ! 
main forte.

Je vous souhaite un programme j 
on ne peut mieux réussi. Vous 
pouvez compter sur notre con- i 
cours.

le pincement, uiliMNoun publions Ici de» questions sur ru'.Mirup.ce-chômuue et 
que 1rs réponses données par lu Commission «l'a tirunce-chôrnnKr

SI quelque point vous semble obscur, n'héfelter. pas a nous «dresser votre question 
Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente rubrique

V’olcl quelques questions et réponses qui voua Intéresseront sans doute :

Q. — J’ai une femme ft mon ser- 
-tupunuipj oun osua.'. uq af jo o.n.\ 
tion de $35 par mois. Je colle des 
timbres de contributions d'assu­
rance-chômage (Luis son livret.

(Quand elle quittera mon emploi, 
sera-t-elle admissible aux protes­
tations si elle a travaillé pendant 
25 à 30 semaines?
R. En présumant que cette per­
sonne ne travaille pas comme do­
mestique poor vous, car c’est un 
emploi non-assurable, une des cons­
tatations ordinaires exige de la ré­
clamante qu'elle ait au moins 30 
contributions hebdomadaires au 
cours des 104 semaines civiles qui 
précèdent la date de sa réclama­

tion. Si elle satisfait aux conditions 
relatives à l'admissibilité aux pres- 

i talions, il faut de plus qu'elle rem­
plisse les autres conditions qui y 
donnent droit. Ces conditions exi­
gent qu'elle ne soit plus exclue des 
prestations pour une raison quel­
conque, qu'elle soit capable de 
travailler, disponible pour travail­
ler et qu'elle ne puisse obtenir un 
emploi approprié.

i Q. — On a cessé de me verser des 
I prestations. Je travaillais d'ordl- 
| imite à quelque huit milles de chez

. . ___ :.......................... .. ,l.vmoi. Je devais me servir de mon 
cheval et il me fallait deux heures 
pour me rendre au travail et en 
revenir. Je transportais du bois.

permettre de 
définitive. Si 
renient quitté votre 
juste cause, vous pouvez 
du bénéfice des 
une durée de six 
suite de votre cessation 
Etant donné les raisons 
avez données pour 
départ, il se peut 
ne vous considère pas 
pontble pour travailler, 
vous au bureau local dc
sion d'assu rance-chômaj
fera un paisir de von; 
ce qui en est et de 
en même temps toute 
foie.

1 Nouvelle peinture d’extérieur 
"prend sur tés surfaces humi

PEINTURE 
À MAISON !

THE GLIDDEN COMPANY LIMITED . FABRICANTS DU CÉLÈBRE S P R E ° SAT

Avez-vous une question à poser sur

L’ASSURANCE-CHOMAGE 
OU LE PLACEMENT?

. cheval et, vu qUe 
d'autres moyens i|e 
fallait marcher. Con,me 
élutt trop grande, 
mon emploi.


